
M. « Petite Prune » élu président
Parlement de Strasbourg

Le démocrate-chrétien français
Pierre Pflimlin, 77 ans, ancien pre-
mier ministre (mai-juin 1958) et
ancien maire de Strasbourg (1959-83)
a été élu hier au deuxième tour de
scrutin président du Parlement euro-
péen avec 221 voix sur 202 requises.

M. Pflimlin, que le «Canard enchaîné»
a baptisé «Petite Prune», a devancé de
88 voix son adversaire socialiste, le Néer-
landais Piet Dankert, 50 ans, président
sortant (133 voix), tandis que le com-
muniste italien apparenté Altiero Spi-
nelli, 77 ans, père du projet de traité
d'union européenne, a recueilli 49 des
403 suffrages exprimés. 421 députés sur
les 432 membres de l'assemblée ont pris
part au vote.

Le candidat français a bénéficié du
soutien des conservateurs britanniques
qui s'étaient désistés en sa faveur, ainsi
que de celui du groupe de Jean-Marie Le
Pen, président du Front national fran-
çais, dont il n'a cependant pas eu besoin
pour atteindre la majorité requise.

(ats, afp, Imp.)

Violent incendie près d'Athènes

Quelque 400 hoBtares d'arbustes, de
pins et de vignes sont actuellement
dévastés près de Oinoi, à une cinquan-
taine de kilomètres au nord- ouest
d'Athènes, par un violent incendie.

Notre bélino AP montre un agriculteur
essayant de lutter contre le feu.

(D
Le discours de M. Laurent

Fabius prononcé hier devant
l'Assemblée nationale f rançaise a
été attentivement suivi dans les
milieux d'aff aires et f inanciers
internationaux. Même si l'on en
prévoyait déjà le contenu écono-
mique.

Le programme est posé à cet
égard. Rien n'est pourtant déf ini-
tivement tranché. Le débat va se
poursuivre en vue d'une modula-
tion délicate et la plus réaliste
possible, entre une austérité qui a
déjà payé et un léger coup de
pouce à la reprise qui devrait
payer.

Il y  a les hypothèses de travail.
Il y  aura les résultats et les
nécessaires corrections. On
oublie trop souvent dans tout
cela le poids des éléments exté-
rieurs incontrôlables. Notam-
ment ce qui va se passer après les
élections américaines par exem-
p l e .

Deux pbilosophies économi-
ques s'aff rontent aux USA. En
résumé il y  celle de M. Reagan
qui prêche pour un robuste redé-
marrage. Pour M. Walter F. Mon-
dale et son équipe d'économistes,
la priori té  dea pr iori tés  est la
mise en vigueur d'un plan d'aus-
térité dont l'un des éléments-clés
concerne la réduction rapide des
déf icits du budget f é d é r a l .  Ce qui
entraînerait une baisse non
moins immédiate des charges de
la dette gouvernementale et con-
sécutivement l'abaissement des
taux d'intérêts et de la demande
de dollars.

Pour la première f ois depuis
longtemps l'objectif central d'un
candidat à la présidence n'est
plus la stimulation économique,
mais la réduction d'un déf icit
Qui pourrait tout aussi bien être
f a ta l  à la reprise économique,
avec une hausse démesurée des
taux d'intérêts et ses conséquen-
ces.

A p a r t  une politique stable et
cohérente enf in des Etats-Unis,
que pourrions-nous souhaiter ?

Quant à la France, la f lambée
du dollar lui coûte très cher:
deux milliards de f rancs s'ajou-
tent, en terme annuel, au service
de la dette extérieure du pays
pour chaque hausse du cours de
dix centimes. Actuellement la dif -
f érence entre le cours moyen
prévu par les services de M.
Delors et le dernier cours de 8 f r .
80, à Paris, est de dix f o i s  dix cen-
times ou 20 milliards de f rancs de
charges additionnels.

Et ce n'est là qu'un des écueils
contre lequel pourrait buter
n'importe quel programme éco-
nomique f rançais.  Même f ormulé
par l'opposition l C'est dire com-
bien, aujourd'hui, l'art est plus
diff icile que la critique...

Roland CARRERA

La critique
est facile
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La police espagnole a arrêté, dans la nuit de-lundi à hier, un «com-
mando de terroristes iraniens» qui préparait le détournement d'un
avion séoudien. —

Selon un communiqué officiel du Ministère de l'intérieur espagnol,
les quatre Iraniens appartiennent à une organisation baptisée «mar-
tyrs de la révolution islamique» qui a des «ramifications dans toute
l'Europe occidentale».

Les quatre Iraniens sont, selon le même texte: Seyed Jabbar Hos-
seini (29 ans, né à Armad), Dezfouli Sherab (26 ans, né à Téhéran),
Ôassani Hassan (25 ans, né à Qom) et Abu Nasser Mohamed Rabani (24
ans, né à Téhéran).

Trois des membres du commando ont
été arrêtés à Barcelone, le quatrième à
Madrid, à la suite de «plusieurs mois
d'enquête».

Selon l'enquête des autorités espagno-
les, Seyed Jabbar Hosseini avait orga-
nisé à son domicile à Barcelone un centre
d'assistance pour les «blessés et malades
iraniens victimes de la guerre avec
l'Irak». Selon le communiqué officiel, ce
centre était en fait «une couverture pour
coordonner des actions terroristes tant
en Espagne que dans d'autres pays euro-
péens».

LES INSTRUCTIONS
DE TÉHÉRAN

Seyed Jabbar Hosseini, ajoute le com-
muniqué du Ministère de l'intérieur
espagnol, avait reçu des instructions
d'Iran pour préparer le détournement
d'un avion séoudien, ainsi qu'un «possi-
ble attentat contre une ou plusieurs per-
sonnes non déterminées».

Le même Iranien, selon l'enquête espa-
gnole, avait remis une valise remplie
d'armes à une «cinquième personne» qui
devait l'introduire dans l'aéroport de
Madrid-Barajas 'pour réaliser l'action
contre l'avion des lignes séoudiennes.

Le coup de main contre l'appareil

devait être mené, selon le ministère, par
Abu Nasser Mohamed Rabani. Ce der-
nier était arrivé en Espagne le 20 juillet
dernier muni d'un faux passeport tuni-

sien au nom de Abrak Omar Ben Ahmed,
ajoute la note officielle.

Le Ministère de l'intérieur a égale-
ment précisé qu'un important stock
d'armes a été saisi lors des arrestations:
la police a entre autres mis la main sur
deux lance-grenades anti-char, deux
mitraillettes «Gun» calibre 45, une gre-
nade anti-char, 4 kg. d'explosif de mar-
que américaine «C-4» , et une grande
quantité de munitions.

La police suspecte les personnes arrê-
tées d'avoir participé à un attentat à
l'explosif - qui n'avait pas fait de victime
- commis l'année dernière contre
l'ambassade des Etats-Unis à Madrid, le
4 février 1983. (ats, afp)

Après cuisines fiscale
et spirituelle

Parce qu'il ne parle pas
l'anglais, le chef de l'Eglise de
l'unification, le révérend Moon,
qui a commencé à purger une
peine de 18 mois pour fraude fis-
cale, devra faire la cuisine et récu-
rer les casseroles, a annoncé,
lundi, un porte-parole de la prison
de Dandury dans le Connecticut,

Les détenus de cet établisse-
ment au régime relativement sou-
ple sont en effet tenus dé travail-
ler et le révérend Moon aura pour
tâche de préparer les repas, de
faire la vaisselle et de nettoyer la
cantine.

L'évangéliste coréen avait été
condamné en 1982 pour avoir
omis de déclarer au fisc une par-
tie de ses revenus soit 162.000 dol-
lars, équivalant au montant des
intérêts versés sur .près de dix
millions de dollars.

Après le rejet de l'appel inter-
jeté auprès de la Cour suprême
des Etats-Unis, le révérend Moon
s'était présenté à la prison ven-
dredi dernier, (ap)

Moon aux casseroles

Les élections israéliennes ont déjoué les
spéculations auxquelles elles avaient
donné cours. En effet, hier dans la soirée,
alors que les résultats définitifs n'étaient
pas encore vraiment connus, il ressortait
que Je Likoud au pouvoir paraissait le
mieux placé pour former le prochain gou-
vernement, même si l'opposition travail-
liste semblait avoir remporté un nombre
plus élevé de sièges à la Knesset. Ceci de
par le fait que les petits partis - seuls
grands vainqueurs de ces élections - déte-
naient le pouvoir de faire pencher la
balance, c'est-à-dire imposer leur loi dans
la réalité, car aptes à marchander leurs
voix en échange de l'adoption de leurs
propositions, par exemple. Et menaçant
du même coup le système politique israé-
lien de paralysie. C'est pourquoi un nom-
bre croissant de formations penchaient
hier pour la constitution d'un gouverne-
ment d'union nationale, disposant de sa
libre décision et suffisamment uni, donc
fort, pour faire face aux graves problèmes
économiques que connaît le pays d'une
part, et d'autre part afin d'estimer sereine-
ment les enjeux de la politique étrangère
israélienne, (ap, Imp)

m
Nord des Alpes: le temps ne sera qu'en

partie ensoleillé avec une nébulosité par
moments forte. Des averses ou des orages,
d'abord isolés, deviendront plus fré-
quents. Température 12 à 16 degrés en fin
de nuit, 23 à 26 l'après-midi. Limite de
zéro degré vers 3400 m. Vents du sud-
ouest modérés en montagne, rafales dans
les orages.

Sud des Alpes et Engadine: en partie
ensoleillé. Quelques averses ou orages,
surtout l'après-midi.

Evolution probable jusqu'à dimanche:
au nord, temps en partie ensoleillé avec
une nébulosité changeante. Encore quel-
ques averses et orages. A partir de ven-
dredi, amélioration et temps devenant
assez ensoleillé. Au sud, en général enso-
leillé jeudi et averses ou orages isolés pos-
sibles.

Mercredi 25 juillet 1984
30e semaine, 207e jour
Fêtes à souhaiter: Jackie, Jacqueline, Jac-

ques, James

Mercredi Jeudi
Lever du soleil 6 h. 02 6 h. 04
Coucher du soleil 21 h. 14 21 h. 13
Lever de la lune 2 h. 31 3 h. 18
Coucher de la lune 19 h. 03 20 h. 07

Lundi Mardi
Lac des Brenets 748,21 m. 747,97 m.
Lac de Neuchâtel 429,31 m. 429,30 m.

météo
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Aux Verrières
Camion français
arraisonné par
des agriculteur,
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• BERLIN-OUEST. - Onze com-
pagnies ouest-allemandes font l'objet
d'une enquête après la découverte d'un
combustible frelaté susceptible de déga-
ger de la dioxine en brûlant.
• BELGRADE. - La Yougoslavie a

protesté auprès de l'ambassade de Suisse
à Belgrade à la suite d'une manifestation
d'Albanais du Kosovo le 14 juillet à
Berne.'
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Pologne. Un dea grands p a y s
d'Europe.

Une des possessions lea plus
peuplées de l'empire colonial
soviétique.

Des millions de travailleurs,
aussi bien intellectuels que
manuels, doivent réussir à y  vivre
avec un salaire de 200 f rancs suis-
ses p a r  mois.

Peut-on parvenir à nouer les
deux bouta avec un gain si
minime ?

Deux cents f rancs, cela repré-
sente 9000 zlotys. Un kilo de pain
en vaut trente, un œuf vingt, un
litre de lait quatorze, un kilo de
sucre cinquante.

Le calcul est vite f a i t .
Le «Christian Science Monitor»,

qui f ournit ces données, insiste:
«Les simples pékans polonais
trouvent-Us réellement moyen de
s'en tirer ?»

Le journal révèle aussi: «Les
premiers rapports alarmants au
sujet dea eff et» nutritionnels sur
lea écoliers, après dea années de
diff iculté économique croissante,
sont en train de surgir»...

Si la Pologne était une ancienne
colonie occidentale, lea trompet-
tes et lea tambours des masa
média déchaîneraient un tohu-
bohu tout à travers le monde.

Le p a y a  de la Vistule est sous le
joug de Moscou.

La sourdine est de rigueur.
Aux Polonais de ae débrouiller

seuls!
La mode, le goût du jour,

l'actualité batif olent ailleurs,
Willy BRANDT

Démodé

• HAMBOURG. - L'étemelle con-
troverse sur les qualités d'automobiliste
des femmes au volant a été relancée en
RFA avec l'annonce d'une assurance
tous-risques moins chère pour les con-
ductrices, offerte par la compagnie
d'assurance Telcon.

• PARIS. - Une équipe de l'organisa-
tion «Aide médicale internationale»
(AMI), qui revient d'une mission de cinq
mois dans la région du Panchir en
Afghanistan, a affirmé à Paris que le
commandant rebelle Massoud était tou-
jours vivant le 10 juillet.

• MOSCOU. - L'ajournement - à
V'initiative de Moscou - des consulta-
tions soviéto- pakistanaises qui devaient
y débuter hier, marque une nouvelle
détérioration dans les rapports tradi-
tionnellement mauvais entre les deux
pays.

• BANGKOK. - Deux pilotes lao-
tiens aux commandes d'un petit avion de
transport de fabrication soviétique ont
fait défection et se sont posés en Thaï-
lande.
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En bref

Fausse sainte à Vercelli

A Vercelli, (Piémont), mamma Ebe, la
soi-disant «sainte aux stigmates», a été
condamnée à dix ans de prison pour
séquestration de personnes, escroquerie,
exercice abusif de la profession médicale
et abandon de malade. La «faiseuse de
miracles», âgée de 54 ans, avait fondé un
faux ordre religieux et elle maltraitait les
malheureux qui avaient recours à ses ser-
vices, (ats)

£>ix ans à l'ombre

En Pologne

Mille huit cents détenus, dont 52 pri-
sonniers politiques ont été libérés mardi
en vertu de l'amnistie décrétée samedi
dernier. De son côté, la direction du syn-
dicat dissous Solidarité maintient la
revendication du pluralisme syndical
comme «une condition sine qua non pour
sortir la Pologne de la crise politique et
économique». Dans leur déclaration, les
sept anciens dirigeants nationaux de
Solidarité, dont Lech Walesa et Zbi-
gniew Bujak (chef de la clandestinité) ,
accueillent «avec joie» les 652 détenus
politiques qui doivent être libérés grâce à
l'amnistie. Pour sa part, Radio-Moscou
n'a fait état pour la première fois que
mardi de cette mesure de clémence, (ats)

Libération

Une bonne partie du personnel des
établissements hôteliers de la Société des
bains de mer (SBM) à Monaco s'est mise
en grève le week-end dernier pour pro-
tester contre la décision de la direction
de ne plus appliquer une convention con-
cernant la rémunération du personnel en
cas de maladie.

Selon les syndicats, cette grève qui
intervient en pleine saison touristique,
concerne 750 personnes sur les 1100
qu'emploie la société.

La grève des employés des palaces
monégasques a donné lieu à des scènes
assez cocasses, les non grévistes mettant
les bouchées doubles pour pallier une
situation de plus en plus confuse. Ainsi
un directeur d'hôtel, en tablier bleu, a
été surpris ouvrant une boîte de sardines
dans le fond d'une cuisine, un autre
cadre passait l'aspirateur dans les salons
somptueux de l'Hôtel de Paris, tandis
que ses collègues rentraient subreptice-
ment les poubelles, (ats, afp)

Grève à MonacoDevant l'Assemblée nationale

L'hémicycle était particulièrement bien garni tout comme les tribunes du
public mardi après-midi au Palais Bourbon pour l'examen de passage du nou-
veau premier ministre Laurent Fabius devant les représentants de la nation:
un examen réussi, semble-t-il, même si les communistes après avoir, tout au

début, applaudi du bout des doigts sont restés de marbre à la fin.

Dans un discours de moins d'une
heure dépourvu de tout effet oratoire
mais dont la tonalité «anti-Valence» tra-
duisait essentiellement les désirs de tolé-
rance et une volonté d'ouverture, M.
Fabius a esquissé les grands axes de
l'action qu'il se propose de mener pour
qu'à l'heure des choix le peuple puisse
juger «dans sa sagesse».

Trois actions inspireront le nouveau
gouvernement: une recherche privilégiée
sous l'impulsion de M. Hubert Curien;
un investissement davantage favorisé
grâce à l'allégement des charges des
entreprises, à la réorientation de l'épar-
gne vers l'industrie et à la libération pro-
gressive des prix industriels; une forma-
tion accélérée des hommes.

Mais rien ne se fera sans modernisa-
tion parallèle des rapports sociaux. Dans
cet esprit, a dit M. Fabius, il faudra
redéfinir le rôle de l'Etat, la place de
l'entreprise et le contenu de la politique
contractuelle. Aujourd'hui, on le voit
bien, avec les prélèvements obligatoires,
«l'Etat a rencontré ses limites. Il ne doit
pas les dépasser».

Le députés devaient voter dans la soi-
rée sur cette déclaration de politique
générale, assurée d'être approuvée, les
socialistes ayant la majorité absolue à
l'Assemblée nationale.

Abstention communiste
Restait à connaître la position des

communistes, placés devant le choix

d'un vote positif ou d'une abstention,
après leur départ volontaire du gouver-
nement. Le président de leur groupe, M.
Lajoinie a annoncé: «Les députés com-
munistes émettront un vote d'abstention
qui aura la signification d'un vote positif
pour la mise en œuvre d'une nouvelle
politique de lutte résolue contre le chô-
mage, de défense du pouvoir d'achat des
travailleurs, de justice sociale et fiscale».

(ap)

Laurent Fabius: examen réussi

A Bruxelles

La Commission européenne a ordonné
de nouvelles dépenses agricoles, ce que
M. Claude Villain, directeur du Départe-
ment de l'agriculture à la Commission a
qualifié d'«épreuve de force». Londres a
en effet mis son veto à l'adoption par le
Conseil des ministres des Affaires étran-
gères, réuni à Bruxelles, d'un budget
supplémentaire pour 1984. (ats)

Epreuve de force

Deux «parrains» condamnés à la réclusion
à perpétuité... par contumace !

Mafia sicilienne

Deux «parrains» de la mafia sicilienne ont été condamnés hier par
contumace à la réclusion à perpétuité pour subversion contre l'Etat.

La Cour d'assises de Caltanissetta a reconnu Michèle Greco, 60 ans, et son
frère Salvatore, 66 ans, coupables d'avoir organisé l'attentat qui avait coûté
la vie au juge Rocco Chinnici.

Le juge Chinnici, qui avait trouvé la
mort avec trois autres personnes dans
l'explosion de sa voiture piégée, était
chargé de l'enquête sur les syndicats du
crime à Palerme.

Sa mort, et celle de ses deux gardes du
corps et du gardien de l'immeuble,
s'ajoutait à celle du général Carlo
Alberto Dalla Chiesa, chef de la lutte
contre la mafia abattu en 1982.

Le gouvernement italien avait con-
sidéré le meurtre de Chinicci comme un
défi à l'Etat. '

Le procès des frères Greco est le pre-
mier où des accusés soupçonnés d'appar-
tenance à la mafia sont jugés pour sub-
version contre l'Etat, accusation jusqu'à
présent réservée aux terroristes.

Le tribunal a également condamné à
quinze ans de prison pour association de
malfaiteurs les deux hommes accusés
d'avoir posé la bombe, Vicenzo Rabito et
Pietro Scarpisi.

Les enquêteurs déclarent par ailleurs
que les Greco, qui sont toujours en
liberté, ont été les vainqueurs de la lutte

sanglante entre divers clans de la mafia
pour le contrôle du marché de l'héroïne.

L'un des principaux témoins de l'accu-
sation est un informateur libanais, Ghas-
san Abou Shibel, disposant de contacts
dans la pègre de Palerme et dans les Ser-
vices de renseignements italiens.

Ghassan, qui passe pour un spécialiste
en explosifs, était également accusé de
complicité dans l'attentat contre le juge
Chinicci, mais n'a pas été reconnu cou-
pable, (ats, reuter)

NEUCHÂTEL
A B

Cr. Fonc. Ne. 660 660
La Neuchâtel. 510 500
Cortaillod 1325 1325
Dubied 165 175

HORS BOURSE
A B

Roche b/jce 91250 90500
Roche 1/10 9125 9100
Asuag 30 30
Kuoni 7350 7300
Astra 1.60 1.60

ACTIONS SUISSES 
~

A B
B. Centr.Coop. 740 745
Swissair p. 915 906
Swissair n. 780 775
Bank Leu p. 3400 3375
UBS p. 3150 3155
UBSn. 605 600
SBS p. 605 313
SBSn. 248 247
SBS b.p. 256 257
CS. p. 2050 2050
CS.n. 395 396
BPS 1320 1330
BPS b.p. 132 132
Adia Int. 1735 1750
Elektrowatt 2330 2335
Galenicab.p. 413 420
Holder p. 720 714
Jac Suchard 5900 5825
Landis B 1370 1360
Motor col. 735 , 730
Moeven p. 3510 3525
Buerhle p. 1070 1065
Buerhle n. 262 262
Buehrlé b.p. 272 270
Schindler p. 3000 2975
Bâloise n. 600 595
Rueckv p. 7200 7200
Rueckv n. 3520 3510
W'thur p. 3140 3110

Wthurn. 1850 1860
Zurich p. 16850 16900
Zurich n. 9875 9850
Atel 1300 1300
BBCI-A- 1290 1265
Ciba-gy p. 2185 2195
Ciba-gy n. 990 985
Ciba-gy b.p. 1725 1720
Jelmoli 1710 1715
Hermès p. 285 285
Globusp. 2950 2950
Nestlé p. 5030 5025
Nestlé n. 2955 2950
Sandoz p. 6750 6725
Sandoz n. 2400 2400
Sandoz b.p. 1000 982
Alusuisse p. ' 691 672
Alusuisse n. 243 240
Sulzer n. . 1590 1585
ACTIONS ÉTRANGÈRES

A B
Abbott Labor 97.50 99.—
Aetna LF cas 67.50 67.75
Alcan alu 6155 61.—
Amax 4355 43.50
Am Cyanamid 108.— 109.—
ATT 44.— 44.25
ATLRichf 104.50 105.—
Baker Intl. C 43.25 43.50
Baxter 34.50 34.50
Boeing 107.— 105.50
Burroughs 122.50 122.50
Caterpillar 84.25 85.50
Citicorp 68.75 68.—
CocaCola 140.50 140.50
Control Data 65.50 63.—
Du Pont 106.50 106.—
Eastm Kodak 173.50 175.—
Exxon 99.25 100.—
Fluorcorp 41.25 39.75
Gén. elec 119.— 120.—
Gén. Motors 163.50 163.50
Gulf corp. — 93.50
Gulf West 67.50 65.—
Halliburton 80.— 79.75
Homestake 54.25 53.75

Honeywell 121.50 120.—
Inco ltd 22.— 21.75
IBM 258.50 259.—
Litton 173.50 174.—
MMM 182.— 182.—
Mobil corp 63.— 63.—
Owens-IUin 89.50 87.75
Pepsico Inc 99.— 99.75
Pfizer 73.50 7355
Phil Morris 166.50 167.—
Phillips pet 87.75 87.50
Proct Gamb 128.— 128.50
Rockwell 68.— 67.50
Schlumberger 105.50 105.—
Sears Roeb 74.25 74.50
Smithkline 129.50 131.—
Sperry corp 86.— 85.50
STD Oil ind 133.— 133.50
Sun co inc 121.— 121.—
Texaco 81.— 80.25
Warner Lamb. 70.50 73 —
Woolworth 81.75 84.50
Xerox 83.50 84.75
Zenith radio 53.— 51.25
Akzo 58.25 59.—
AmroBank 38.75 39.50
Anglo-am 3355 32.75
Amgold 225.— 226.—
Mach. Bull 9.25 9.50
Cons.GoldfI 22.50 21.75
De Beers p. 14.50 14.50
De Beers n. 13.50 13.75
Gen. Shopping 285.— 284.—
Norsk Hyd n. 169.— 169.50
Phillips 3255 32.25
RioTinto p. 16.75 16.50
Robeco 43.— 43.50
Rolinco 40.75 41.75
Royal Dutch 106.50 107.50
Sanyo eletr. 4.50 4.65
Aquitaine 57.— 56.—
Sony 32.— 32.—
UnileverNV 184.50 185.—
AEG ¦ 69.— 68.—
Basf AG 125.— 127.—
Bayer AG 128.— 130.—
Commerzbank 116.— 119.50

BILIaETS (CHANGE) 

Achat Vente
1 $ US 2.39 2.47
1 $ canadien 1.78 1.88
1 £ sterling 3.09 3.34
100 fr. français 26.50 28.50
100 lires -.1305 -.1455
100 DM 83.75 85.75
100 fl. hollandais 74.— 76.—
100 fr. belges 4.— 4.30
100 pesetas 1.35 1.60
100 schilling autr. 11.95 12.25
100 escudos 1.40 1.90

DEVISES
Achat Vente

I $ US 2.4350 2.4650
1$ canadien 1.8375 1.8675
I I sterling 3.21 3.26
100 fr. français 27.35 28.05
100 lires -.1375 -.14
100 DM 84.65 85.45
100 yen -.9870 -.9990
100 fl. hollandais 75.— 75.80
100 fr. belges 4.15 455
100 pesetas 1.48 1.52
100 schilling autr. 12.07 12.19
•100 escudos 1.58 1.62

MARCHÉ DE L'OR 
~

Achat Vente
Once $ 338.— 341.—
Lingot 26550.— 26800.—
VreneU 157.— 167.—
Napoléon 156.— 166.—
Souverain 191.— 201.—
Double Eagle 1404.— 1479.—

CONVENTION OR 

25.7.84
Plage
Achat -.-
Base argent -.-

Daimler Benz 437.— 441.—
Degussa 286.— 289.—
Deutsche Bank 261.50 264.—
DresdnerBK 117.50 119.50
Hoechst 133.— 135.—
Mannesmann 111.— 112.50
Mercedes 381.— 385.—
Rwe ST 129.— 129.50
Schering 267.— 273.—
Siemens 305.— 306.—
Thyssen AG 59.75 60.—
VW 137.50 140.—

NEW YORK
A B

Aetna LF&CASX 27% 27%
Alcan 24% 24%
Alcoa 32% 32%
Amax 17% 17%
Att 18'/a. 17%
AtlRichild 43% 43%
Baker Intl 18.- 18-
BoeingCo 4316 42'/i
Burroughs 50% 49.-
Canpac 28% 28%
Caterpillar 34% 34%
Citicorp 28.- 28%
CocaCola 57% 57%
Crown Zeller 29% 29V,
Dow chem. 27W 27.-
Du Pont 43% 43%
Eastm. Kodak 71% 71.-
Exxon 41% 41%
Fluorcorp 16% 16%
Gerudynamics 53% 53%
Gen.elec." 49% 48%
Gen. Motors 66% 64%
Genstar 15% 15%
Halliburton 32% 32.-
Homestake 21% 21%
Honeywell 49% 49%
Inco ltd 8% 8%
IBM 106% 105V4
ITT 23% 23%
Iitton 71% 71%
MMM 74% 74%

Mobil corp 25% 25'
Owens III 36.- 35.
Pat. gas 14% 14.
Pepsico 41.- 40'
Pfizerinc 3014 30.
Ph. Morris 68.- 67'
Phillips pet 36.- 36.
Proct & Gamb. 52% 52-
Rockwell int 27% 27;
Sears Roeb 30% 30'
Smithkline 53% 54.
Sperry corp . 35.- 35.
Std Oil ind 54% 54'
Sun CO 49.- 48:
Texaco 33W 32-'
Union Carb. 48% 48'
Uniroyal 11% IV
USGypsum 47.- 48:
US Steel 23.- 22-'
UTDTechnol 33% 33.
Warner Lamb. 29% 30'
Woolworth, 34% 34=
Xeros 34% 34'
radio 20% 20'
Amerada Hess 26% 25-'
AvonProd 23.- 23'
Chevron corp 32% 32-'
Motorola inc 31% 32<
Pittston co 9% 9:
Polaroi 28.- " 27'
Rcacorp 31 14 31.
Raytheon 35% 35'
Dôme Mines 8% 8:
Hewlet-pak 34% 34'
Revlon 38% 3ff
Superior Oil 42% 42-
Texasinstr. 117% 115'
Union Oil 37.- 35'
Westinghel 20% 20:

(LF. Rothschild, Unterberg, Towbin , Gtnèv

TOKYO
A B

Ajinomoto 1110 112
Canon 1070 109
Daiwa House 494 49

k Eisai 1000 996
- Fuji Bank 870 852
- Fuji photo 1480 1480
k Fujisawa pha 915 930
- Fujitsu 1080 1110
ti Hitachi 780 780
- Honda Motor 1090 1090
Vt Kangafuchi 420 420
S4 Kansaiel PW 1060 1060
h Komatsu 466 480
- Makita elct. 930 920
- Marui 1000 991
k Matsush ell 1430 1450
4 Matsush cl W 625 604
4 Mitsub. ch. Ma 285 283
4 Mitsub. el 377 370
4 Mitsub. Heavy 219 217
V, Mitsui co 340 335
4 Nippon Music — —
- Nippon Oil 843 835
4 Nissan Motor 600 582
4 Nomurasec. 619 605
4 Olympus opt. 866 855
4 Rico 811 809
4 Sankyo 745 749
4 Sanyo élect. 456 467
k Shiseido 1060 1050
A Sony 3250 3220
4 Takedachem. 731 723
i Tokyo Marine 532 523
- Toshiba 370 372
i Toyota Motor 1230 1210

1 CANADA
* A B
i Bell Can 31.25 31.—
4 Cominco 12.75 1255
h. DomePetrol 2.34 2.31
'<i Genstar 21.125 20.875
;> Gulf cda Ltd 15.50 15.25

Imp. Oil A 34.125 33.75
" Norandamin 1755 17.125
. Royal Bk cda 25.50 2555

Seagram co 42.625 41.—
D Shell cda a 21.25 21.25
9 Texaco cda I 34.25 34.625
2 TRSPÎpe 16.375 16.125

Achat IOO DM Devise \
84.65

Achat IOO FF Devise
27.35

Achat 1 $ US Devise
2.4350

LINGOT D'OR
26550 - 26800

INVEST DIAMANT
Juillet 1984. 520 - 215

(A = cours du 23.7.84) Les cours de clôture des bourses suisses sont
(B = cours du 24.7.84) communiqués par le groupement local des banques IND. DOW JONES INDUS.: Précédent: 1096.62 - Nouveau: 1086.57

mmm
• ROMEOVILLE. - Treize ouvriers

ont été tués, 23 autres blessés et trois
sont portés disparus à la suite d'une
explosion survenue à Romeoville dans
une raffinerie de pétrole de l'Illinois.



«L'Interpol» des biens culturels veille
Trafic illicite d'œuvres d'art

Des «archéologues» ou «historiens» autant amateurs que receleurs profitent
chaque été durant les vacances de piller ça et là musées ou sites historiques.
Pourtant, «l'interpol» des biens culturels veille. Chaque année, en effet, les
autorités compétentes du Département fédéral de justice et police (DFJP) ont
à traiter environ une douzaine de demandes d'entraide judiciaire pour trafic
illicite de biens culturels. A cela s'ajoute une cinquantaine de cas faisant
l'objet d'enquêtes purement policières. Les demandes d'entraide proviennent

essentiellement d'Italie, de Grèce, de Chypre et du Mexique.
La convention européenne d entraide

judiciaire en matière pénale et la loi
fédérale sur l'entraide internationale en
matière pénale (EIMP) sont les deux ins-
truments principaux de lutte contre le
trafic des biens culturels. La convention
européenne a été ratifiée par la Suisse en
1966. Elle ne s'applique que si la
demande est punissable aussi bien selon
le droit de l'Etat requérant que selon le
droit de l'Etat requis. Tel est le cas lors-
que le trafic résulte d'un vol ou d'un
recel.

C'est ainsi qu'en 1976 la tête du Christ
de la Pieta Rondanini, trouvée dans une
banque de Chiasso, a été rendue aux
autorités italiennes. La tête du Christ
avait été découverte en 1974, lors de la
restauration d'une église romaine, et
avait été transportée illégalement en
Suisse.

En 1981, à Bâle, des pierres tombales
étrusques, qui avaient été volées dans le
Latium ont été confisquées chez un rece-
leur. Elles aussi ont été rendues à l'Italie.

Cette condition - acte punissable dans
les deux Etats - n'est pas remplie lors-
que les biens culturels sont expédiés dans
un pays sans autorisation d'exportation,
par exemple lorsqu'un objet d'art ou une
collection entière, acquis de manière tout
à fait licite dans un pays, sont transférés
dans un autre pays en contournant les
prescriptions en matière d'exportation.
Certes, il y a en l'occurrence «acte répré-
hensible» selon le droit de l'Etat requé-
rant, mais le droit suisse, quant à lui,
ignore une telle infraction.

La loi fédérale sur l'entraide interna-
tionale en matière pénale a des effets
positifs, selon le DFJP. Depuis qu'elle

est entrée en vigueur - au début 1983 -
l'entraide judiciaire ne se résume pas aux
seuls actes de procédure ou autres actes
officiels nécessaires pour permettre l'éta-
blissement de faits ou l'administration
de preuves à l'étranger, mais comprend
également les mesures visant à récupérer
le produit de l'infraction.

Des difficultés peuvent surgir s'agis-
sant de la restitution des biens culturels.
Depuis l'entrée en vigueur de l'EIMP, il
est certes possible de restituer à l'ayant-
droit les biens qui ont été introduits de
manière illégale en Suisse, mais les droits
des tiers sont réservés. De plus, le pro-
blème du possesseur de bonne foi n'est
pas réglé sur le plan international.

Aux termes des dispositions du Code
civil suisse d'ailleurs, le possesseur de
bonne foi d'un bien culturel ne peut être
tenu à restitution que pendant cinq ans,
moyennant d'ailleurs indemnisation.
Passé ce délai, on ne peut plus obliger
l'acquéreur de bonne foi à rendre l'objet.
Le conflit d'intérêt entre le possesseur
actuel de bonne foi et le titulaire anté-
rieur est ici patent. La tentative de trou-
ver une solution satisfaisante sur les
plans politique et juridique, dans le

cadre de l'élaboration d'une convention
du Conseil de l'Europe sur la lutte con-
tre le trafic illicite des biens culturels, a
échoué jusqu'ici.

Le trafic illicite des biens culturels est
un problème universel. Il est d'ailleurs
significatif que, outre le Conseil de
l'Europe, l'Unesco et l'Interpol se pen-
chent de manière approfondie sur ce pro-
blème. La Suisse collabore aussi active-
ment, au sein de ces organisations, à la
recherche d'une solution. (POB)

Parcomètres: attirance obsessionnelle

FAITS DIVERS
Argent de poche illicite pour un Genevois

Entre le 9 et le 17 juillet dernier un Genevois de 22 ans a fracturé
plus de 80 parcomètres dans sa ville. En mai déjà il s'était attaqué à 75
de ces appareils et avait été arrêté et libéré avant d'être jugé, «la prison
étant surchargée». Cette fois-ci les juges de la Chambre d'accusation
ont décidé qu'il fallait absolument lui trouver une place et ont prolongé

de trois mois, hier matin, sa détention préventive.

ZURICH: STUPÉFIANTS
CONDOMS

Trois contrebandiers détenant
au total 1400 grammes d'essence
de haschisch et 50 grammes
d'héroïne . ont été arrêtés en
l'espace de trois jours à la douane
de l'aéroport de Zurich. La drogue
était dissimulée dans les parois
d'une valise et dans des préserva-
tifs.

La meilleure prise des doua-
niers est un Libanais de 26 ans qui
transportait 1100 grammes
d'esence de haschisch dans les
parois de sa valise. Les douaniers
ont encore arrêté un Suisse de 25
ans, venant de Colombo, qui espé-
rait passer à leur barbe 300 gram-
mes d'essence de haschisch dissi-

mulés dans des préservatifs. Les
douaniers l'avaient retenu parce
qu'il était sous mandat d'arrêt.

LIGNE DU SIMPLON :
LE TRAIN-TRAIN
DES AGRESSIONS

Le phénomène de la délinquance
sur les trains de la ligne internatio-
nale Milan-Domodossola (ligne du
Simplon) a dépassé toutes les limites.
Des bandes armées et organisées agis-
sent librement, pillant les voyageurs
et frappant le personnel ferroviaire.
Pour mettre un frein à cette situa-
tion, le personnel roulant de la gare
de Domodossola a menacé d'organi-
ser une grève illimitée si l'autorité
italienne n'intervient pas dans les
plus brefs délais, (ats)

Achat de véhicules tout-terrain par l'armée

En proposant une seconde offre
plus avantageuse que la première,
l'entreprise autrichienne Steyr-Puch
semble avoir renoué le dialogue avec
le Département militaire fédéral
(DMF) à propos du renouvellement
des jeeps et des véhicules tout-ter-
rain de l'armée suisse. L'offre du
constructeur autrichien parvenue
récemment au DMF, est encore un
peu supérieure à celle faite par les
Anglais de British Leyland qui fabri-
quent la Land-Rover. Pourtant, une

reconsidération de la décision du
DMF appartient désormais au
domaine du possible.

C'est ce qu'a révélé M. Ulrich Lanz,
membre du Groupement de l'armement
(GDA) du DMF, dans l'édition de hier
du quotidien suisse alémanique «Blick».

L'opportunité d'une nouvelle décision
est actuellement à l'étude, a précisé M.
Lanz. Le GDA analyse la nouvelle offre
et étudie les conséquences qui en décou-
lent. Il faudrait aussi examiner si la déci-
sion de principe du DMF en faveur de la
Land-Rover pourrait être remise en
question, a-t-il précisé. Aucune décision
ne sera prise avant la fin des vacances et
la rentrée du Conseil fédéral. Il n'est pas
impossible que British Leyland fasse
aussi une nouvelle offre, (ap)

Steyr-Puch remonte la pente

A Kaiseraugst

Le chef du Département argovien de
l'intérieur, le conseiller d'Etat Louis
Lang, a décidé d'annuler des décisions de
la population de Kaiseraugst visant à
soutenir les initiatives atomiques. Mais
la commune fera recours.

Lors de deux assemblées communales,
puis lors d'une votation, le 15 juillet der-
nier, les citoyens de Kaiseraugst avaient
approuvé un crédit de 50.000 francs des-
tiné à financer une campagne d'affiches
dans tout le pays «pour un avenir sans
centrale nucléaire à Kaiseraugst». (ats)

Décision annulée

OUVERT PENDANT LES VACANCES
SUBARU SUPER STATION 5 p. rouge-métal 02/84 Fr. 16 900.-
AUDI80 GLS 1600 cm3 4 p. vert-métal 1981 Fr. 10900.-
AUDI 80GLS,aut. 4 p. rouge 48 000 km. Fr. 8 700.-
AUDI80L 1272cm3 4p. jaune 03/79 Fr. 7 800.-
AUDI80GLS 1588cm3 4 p. gris-métal 05/81 Fr. 9 200.-
AUDI80 GLS 1588 cm3 aut. 4 p. gris-métal 49 400 km. Fr. 9 900.-
G0LF GLS, 1457 cm3 5 p. jaune 04/81 Fr. 8 900.-
G0LF M, 1100 cm3 5 p. beige 03/81 Fr. 8 300.-
G0LF GLS, 1300 cm3 5 p. beige 03/81 44 000 km.
GOLF GLS aut. 3 p. rouge 02/79 Fr. 7 200.-
G0LF GT1 1800 toit ouvrant 3 p. blanche 1983 Fr. 14 SOC-
GOLF GL 1095 cm3 3p.brune 51 300km. Fr. 6 300.-
G0LF GLS 1272 cm3 5 p. blanche 04/80 Fr. 8400.-
G0LFGLS 1457 cm5 5 p. blanche 44 000 km. Fr. 8 200.-
G0LF GTI 1588 cm3 3 p. gris-métal 78 000 km. Fr. 7 900.-
GOLF GTI, 1800 cm' 3 p. blanche 11/82 Fr.12800.-
JETTAGLS 1457 cm3 4 p. verte 39000 km. Fr. 8900.-
JETTAGLS, 1500cm3 4p. rouge-indiana 29 265km. Fr. 10 200.-
PASSATL, 1272cm3 5 p. brun-métal 06/78 Fr. 6 800.-
ALFA ROMEO ALFA 6,2491 cm3 4 p. argent-métal 06/82 Fr. 18 900.-
LANCiA BETA CPE, 1995 cm' 2 p. bleu-métal 03/81 29 000 km.
LANCIA DELTA, 1500 cm3 5 p. bleu-métal 03/81 Fr. 9 500.-
PEUGEOT305 SR,1471cm3 4 p. bleu-métal 36 500 km. Fr. 8 200.-
RENAULT4GTL, 1108cm3 4p.verte 72 000km. Fr. 4 500.-
RENAULT9,aut. 4 p. bleu-métal 03/83 14000 km.
RENAULT 18TL, 1400cm3 4p.blanche 28 000 km. Fr. 6 900.-
TOYOTA TERCEL DE LUXE 4p. bleue 1982 Fr. 7 900.-
POLOGL, 1300 cm3, toit ouvrant 3 p. verte 01/82 Fr. 8 700.-
SCIROCCO GLI 3 p. brun-métal 1982 Fr. 15 600.-

Visitez notre exposition,
un très beau choix vous attend

Garantie - Expertise - Echange - Crédit ms.

En toute saison, L'IMPARTIAL
votre source d'informations

DAME
du troisième âge présentant bien, soi-
gnée, cultivée, caractère aimable, ren-
contrerait compagnon ayant une bonne
culture générale, aimant lecture, ani-

| maux et voyages pour faire des prome-
nades main dans la main et ne plus être
seule.

1 Ecrire sous chiffre BV 18973 au bureau
de L'Impartial.

E

Adaptez votre vitesse!

SKS ' ^̂ --

Maigrir !
Mme RIARD vous propose un moyen effi-
cace de résoudre votre problème de poids.
Perte 5 à 8 kilos en 13 jours. Stabilité
garantie.

(fi 021/24 75 80, <fi 021/91 29 16,
22-352 733

Energies
nouvelles?
Pour fournir 1% de nos besoins en élec-
tricité avec le solaire, il faudrait couvrir
de panneaux l'équivalent d'une auto-
route de 200 km. de long. Or en
1983, la consommation de.courant a
augmenté de 3,4%. Alors?

Le nucléaire: seule énergie abondante
et économique qui ne pollue pas
l'atmosphère.

GAES, Groupement neuchâtelois pour
un avenir énergétique sûr, case 538,
2001 Neuchâtel. issao
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SALLE À MANGER style espagnol, avec
vaisselier et paroi murale.
(fi 039/ 26 48 47 ,8964

ÉGARÉ aux Brenets, chat siamois beige
et brun, (fi 039/32 13 90 18972
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Tarit réduit WÊt
85 et. le mot (min. Fr. 8.50)

annonces commerciales BS
exclues H

• Selon une statistique, la prime
moyenne payée par les assurés des
caisses-maladie a passé de 110 francs
par an en 1960 à 750 francs en 1982.
• En jouant 100 heures d'affilée,

un habitant d'Einsiedeln, M. Herbert
Bieri, prétend avoir battu le record
du monde d'accordéon. S'accordant
une pause de cinq minutes toutes les
heures, il a joué avec une telle conviction
qu'il a fallu agrandir la salle du «Rôssli»
où il se produisait devant une foule con-
sidérable.

• Le Parti libéral suisse est
opposé à l'abaissement de la vitesse
maximale à 100 km-h. sur les auto-
routes et à 80 km-h. sur les routes.
• La société zougoise Marc Ricb

SA, accusée de fraude fiscale aux Etats-
Unis, ne s'opposera pas à la délivran-
ce par la Suisse aux autorités améri-
caines de documents lui apparte-
nant.



/ 

CONCOURS 1984:
Partez à la chasse au trésor ! Découvrez où nous
avons caché le trésor du jour. A chaque fois il s'agit
d'un nom de localité.
La solution de nos énigmes, mais aussi les divers
dessins qui illustrent cette page, doivent vous aider
à trouver la réponse.

RÈGLEMENT: envoyez vos réponses jusqu'au 31
août 1984 sur carte postale uniquement, en indi-
quant vos noms, adresse et lieu de domicile, ainsi
que la mention «Trésor No ......
Une seule réponse par carte.
Vingt gagnants, désignés par tirage au sort.
.Amusez-vous bien, et bonnes vacances.



Bananes écrasées et oreilles décollées
Plus de 70.000 personnes à Nyon pour le festival

La banane, mais oui, vous savez, cette mèche de cheveux gominés, roulée
sur le haut du front, la banane se porte bien. Même écrasée dans la foule du
Festival de Nyon. Les oreilles décollées se portent bien, aussi. Parce que, sur
les tempes, le cheveu se porte ras cet été. C'est le look rockabilly qui resurgit
dans le sillage de Stray Cats, des rockers purs et durs. Du rock'n roll à la
papa. Plus hard, quand même, distillé avec des amplis cent fois plus puissants
qu'à l'époque des années 1950, quand Billy Halley et ses Comètes chantaient
«Rock'Around the Clock», ou Elvis (sauf erreur) «C'Mon Everibody». Stray
Cats, à Nyon, c'était, vendredi, l'événement. Après Higelin.

Brian Setzer, chanteur de Stray Cats. Une bête bondissante, (impar-charrère)

Le Paléo Folk-Festival de Nyon c'est
quelque chose d'extraordinaire. Quatre
jours et nuits de musique. Et un concert
en ouverture le mardi. Cette fois-ci,
c'était Higelin. On n'en parlera pas, les
superlatifs manquent. On ne parle pas
non plus des cinquante (au moins) grou-
pes engagés qui recevront, au total, des
cachets pour un demi-million de francs.
On ne parlera pas, non plus, des 700 per-
sonnes qui travaillent dans les coulisses,
de la TV, de la radio, des centaines de
journalistes, et des dizaines de pique-
assiette.

On parlera, par contre, des 70.000
spectateurs. Sans doute la plus grosse
affluence de ces dernières années. Le
beau temps et les nuits douces aux bras
nus expliquent en partie ce succès. Le
reste doit tout au flair de la «Commis-
sion de programmation» du festival. A
Couleur 3, aussi, qui assure un intense
travail de promotion, retransmettant les
meilleurs moments en direct.

Stray Cats a certainement été diffusé.
Il faudra vérifier car devant la scène, on
n'avait pas le temps d'écouter la radio.
Stray Cats, c'est un groupe américain
qui a favorisé, en Europe, dès 1980, le
retour du bon vieux rockabilly. Et cela
au moment où la mode était plutôt au
punk genre no 'future avec crête de coq
orange.

Difficile d'approcher la scène vendredi
soir. Les bananes des loubards doux

s'écrasaient contre les chignons crêpés
des petites dames blondes fagottées
comme Maryline Monroe. Pas d'agressi-
vité. Des sardines plutôt heureuses. Bon-
dissantes aussi dans la poussière. Comme
le chanteur blond de Stray Cats, Brian
Setzer. Une bête. La même folie énergi-
que que celle d'Alvin Lee ou de John
Mayal. Dans un autre genre. Plus mus-
clé, en tout cas, que le king Albert, roi du
blues électrifié, un peu fatigué avec ses
soixante ans de jouer sur le coup de
minuit, mais toujours aussi génial dans
l'art de faire chanter les cordes de sa gui-
tare. Il a rempli son contrat sans forcer.
Juste avant Stray Cats. Cela n'avait
aucune importance. Ils n'étaient là que
pour Stray Cats.

JJC

Pino Danièle, le Napolitain lumineux du jeudi soir.

Albert King. Un peu fa t igué, le roi du
blues, (impar-charrère)

Le récit d'une vie prodigieuse
livre «La barre et la plume»

Dans les quelque 450 pages d'un livre
passionnant, Pierre Arnold raconte ce
que furent les soixante-deux premières
années de sa vie et qui l'ont conduit aux
commandes de la puis grande entreprise
du commerce suisse de détail

Né à Ballaigues, en 1921, c'est sur les
bancs d'école de ce village du Haut-Jura
vaudois, puis à Vallorbe, qu'il a usé ses
culottes. En 1932, il suit ses parents à
Béziers, dans le Midi de la France et
après avoir obtenu son certificat d'étude,
Usait les cours d'une école de viticulture,
à Carcassonne.

De retour en Suisse, il f r équente
l 'Ecole d'agricultur de Cernier et c'est au
terme de deux années, d'études que
Pierre Arnold va connaître une vie mou-
vementée, aventureuse certes, mais
pleine d'enseignement et riche d'une
extraordinaire expérience.

Après avoir exercé les métiers
ôuvrier agricole, de charretier, vacher,

arboriculteur, vigneron, fromager, lai-
tier, chauffeur, ouvrier en usine ou de
gardien de malades mentaux, Pierre
Arnold prépare en quelques mois son
examen d'entrée à l'Ecole polytechnique
fédér ale de Zurich

En 1945, U. en sort ingénieur, spécia-
liste en industrie laitière et dès lors il
parti cipe soit à la direction, soit au déve-
loppement d'entreprises ou groupements
proc hes des gens de la terre, qu'il
s'agisse d'agriculteurs, de vignerons ou
de meuniers.

En 1958, après des séjours en Allema-
gne et en Angleterre, il entre comme
directeur à la Fédération des Coopérati-
ves Migros, à Zurich, et après son acces-
sion au collège exécutif présidé par M.
Gottlieb Duttweiler, fondateur de
Migros, U assume successivement la res-
ponsabilité des achats, des industries, du
marketing et il devient, en 1976, prési-
dent de la délégation de la FCM, assu-
rant ainsi la coordination de l'ensemble
des activités de cette vaste entreprise, et

plus particul ièrement, du département
culturel

Partout, il a laissé l'empreinte de sa
forte personnalité, de sa compétence, de
son dévouement et de sa grande disponi-
bilité. En retraite depuis le mois de j u i n
1984, c'est à la présidence de l'adminis-
tration de la Fédération qu'il va pour-
suivre sa carrière, parallèlement à sa
participation à de nombreux conseils
d'administration, dont ceux des CFF et
de la Swissair.

Pierre Arnold, président de l'administra-
tion de la Fédératioin des Coopératives

Migros.
¦ 

-
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:

Membre de plusieurs commissions
fédéra les, il les met au bénéfice de ses
vastes connaissances et de ses expérien-
ces, continuant ainsi de jouer un rôle
actif dans la vie économique suisse, (rm)
• «La barre et la plume», publié sous

l'égide de la Fondation G. et A. Dutt-
weiler, aux Editions de la Presse
Migros, Zurich.

Le prix littéraire de
Berne à Paul Nizon

Le Conseil communal (exécutif) de
Berne a décidé, sur proposition de la
Commission de littérature, d'attribuer le
prix littéraire 1984 de la ville de Berne,
d'un montant de 10.000 francs, à l'écri-
vain bernois Paul Nizon. Par ailleurs,
cinq prix du livre de 4000 francs chacun
ont été attribués, à Dres Balmer
(l'Heure de cuivre), Daniel Lukas
Bàschlin, Maja Beutler, Urs Frauchiger
et Marielle Mehr. La cérémonie officielle
de remise des prix aura lieu le 15 août
prochain à Berne.

Selon le communiqué de la présidence
de la ville de Berne, la Commission litté-
raire avait l'an dernier déjà proposé de
primer le livre de Dres Balmer «l'Heure
de cuivre». A l'époque cependant, cette
publication faisait l'objet d'une procé-
dure judiciaire . engagée par le Comité
international de la Croix-Rouge (CICR)
contre son ex-employé, pour violation du
devoir de discrétion (l'Heure de cuivre
raconte, sous forme déguisée, les expé-
riences vécues par Dres Balmer, délégué
du CICR). Le Conseil communal n'avait
alors pas voulu s'immiscer dans cette
affaire. Celle-ci ayant été classée, il a
jugé, avec la Commission littéraire, qu'il
pouvait désormais primer la qualité de
cet ouvrage, (ats)

Quatrième revue VWA

C'est une première du genre dont
nous avions largement signalé
l'aubaine dans notre page locloise du
18 juin dernier. La revue VWA, qua-
trième numéro du genre, est une cas-
sette, c'est ce qui en fait l'unicité. La
revue qui raconte par bande magnéti-
que interposée les itinéraires d'exils
et de rencontres d'auteurs ne court
pas les rues, les imaginations non
plus. La palme donc aux trois jeunes'
pères de VWA.

Des textes dits sur cassettes, c'est
traître à l'oreille. Ce n'est pas de la
musique en tant que telle (même si le
phrasé de l'un ou l'autre des quatre
auteurs retenus investit l'esprit
comme une mélodie) et donc, cela ne
souffre aucune distraction. Les yeux
écoutent aussi. Pour ce faire, ils
demeurent attachés à un point fixe
de la pièce ou du lointain. Micha
Sofer, l'exilé, Yves Velan, attaché ici,
Nicolas Bouvier, sensible en maints
endroits, et Laurent Jenny, d'ici et
d'ailleurs citadin, sont donc les hôtes
parleurs de cette cassette. Ils ne par-
lent rien d'autre que la langue subtile
des fins observateurs de nos émotions
mal décaties. On veut voir et sous-
entendre beaucoup de sens cachés en
telle ou telle prise de langue. D'agréa-
ble, l'instant de celui qui écoute cette
cassette deviendrait casse-tête chi-
nois. Il faut entendre ces mots et ces
silences comme ceux d'une conversa-
tion privilégiée, tenue avec les hôtes
privilégiés de son propre sens de l'élé-
gant- /• •»(ici)

Les voix pour le dire

LE DROIT AU RE VE

«Dessine-moi un droit de l'homme»:
53 dessinateurs, de six pays (Algérie,
Belgique, Espagne, France, Italie et
Suisse) ont accepté de participer bénévo-
lement à la réalisation d'un album... de
dessin fort de 152 pages. Les 30 articles
de la Déclaration universelle des droits
de l'homme, adoptée par l'ONU en 1948,
ainsi que des thèmes se rapportant direc-
tement à elle sont illustrés par un ou
plusieurs dessins extraits des bandes des-
sinées les plus ironico-caustiques. Dans

ce puissant recueil, il y a les noms et plu-
mes connus des bédéistes sensibles que
l'on aime bien. Il y a aussi la plume et
l'inspiration d'Elzingre, le ci-devant des-
sinateur officiel de l'Impartial. Il est
puissamment entouré par des collègues
qui s'appellent Gotlib, Druillet, Sole,
Wiaz, Bilal, Burki, Cabu, Fred, etc.

(Imp.)

• «Dessine-moi un droit de l'homme»,
Editions de l'EIP (Ecole instrument
de paix) 5, rue du Simplon, 1207
Genève.

Des dessins à mettre en toutes
les mains
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A louer aux Geneveys-sur-Coffrane
pour le 1 er octobre

appartement ensoleillé
2e étage, 3 chambres dont 2 de 4x4 m.
avec balcon, cuisine, salle de bain, cave, ga-
letas, tél., prise TV. Fr. 310.- + Fr. 110.-
provision pour eau chaude et chauffage.
fi 038/45 11 53, à 18 h. i88<o

> 1/JM et compétence

| Une maison...
| des hommes... j
! des techniques... j:

| Pour tous vos travaux
] d'impression
? en une '
| ou plusieurs couleurs

) Imprimerie Courvoisier
> Journal L'Impartial SA
l 2301 La Chaux-de-Fonds
\ Téléphone (039) 211135
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Fausses Brayes 1

A louer au centre du Locle
tout de suite ou à convenir

appartement de ZVz pièces
Fr. 380.- + charges

appartement de 2Vz pièces
Fr. 300.- + charges

0 037/33 19 68
17-62861
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A échanger

appartement
3Va pièces . , _

" au Beatenberg (Fr. 320'000.-)
nu Û (OOD .(l'>j(uU1u 'Ji .iMjT .~(.j£. MO.J

contre immeuble
à rénover dans le Jura bernois.
Ecrire case postale 254, 3004 Berne 4

j fm iÊaÈÊÊÈÊÊÊWÊÊËÊÊM

SÎ>6£C0039'23 26 56
W GÉRANCE ET COURTAGE SA

58. RUE JAQUET-DROZ- 2300 LA CHAUX-DE-FONDS
A louer centre ville

locaux pour bureaux
.Environ 35 m2. Libres tout de suite ou date à

1 Iconvenir. Loyer Fr. 428.- charges comprises.

w : 1
A vendre à Fontainemelon

deux domaines
agricoles

de tout premier ordre, d'environ 30 hectares
chacun

Ecrire sous chiffre 87-1044 à Annonces Suisses
SA, 2, fbg du Lac, Neuchâtel

k !zi A
Publicité intensive, publicité par annonces
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s capacité 140 lt., compartiment de £~~-; j  f.
¦x congélation, dégivrage automatique ! Wf 4 |
f «Livraison gratuite «ff -
é «Des appareils d'exposition avec des ¦̂ ^̂ ^ É̂âmmimÊmmm:. I

 ̂
rabais super ; ̂ Blp 

Prix Fust | Jj: «La meilleure reprise pour votre OOO 4- ancien appareil T*̂ ' 
^ ŜQn 
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HORIZONTa\LEMENT. - Mollus-
que à couleur; 2. Permettent de descen-
dre dans les cales. 3. Répétitions; Pra-
tique. 4. Espace de temps; Patron des
accouchées italiennes. 5. Qui ne dure
que le temps d'un tour de terre; Ville
de France. 6. Conjonction; lieux sûrs.
7. Au Nigeria; En somme; Note. 8. Fait
partie de la famille; Grande quantité.
9. Miaule en Asie; Dommage. 10. Pre-
mière moitié; Ville d'Espagne.

VERTICALEMENT. -1. Œuvre de
figaro. 2. Nymphe de la mer. 3. Sculpta
le Penseur; Cri des bacchantes. 4. Com-
positeur russe; Fleuve de France; De
là. 5. Au Luxembourg. 6. Joindre; Filet
d'eau. 7. Provincial français. 8. Per-
sonne dont on parle; Entre deux portes
mouillées; Coule en Suède. 9. Signe qui
indiquait, la courbe de la mélodie; Réci- .
pient. 10. Nécessaires.

(Copyright by Cosmopress 2320)
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Les Yougoslaves mis sur le banc
Transferts des grands clubs de football européens

L'Europe boude les footballeurs yougoslaves. Une centaine d'entre eux
ont tenté, sans succès, pendant la période des transferts de décrocher un
contrat à l'étranger.

C'est, semble-t-il, la première conséquence directe de la débâcle de la
sélection nationale aux derniers grands rendez-vous du football mondial et
européen.

Le plus touché a sans doute été le gar-
dien de ffadjuk Split, Zoran Simovic,
qui avait déjà en poche un contrat du
club britannique de Nottingham Forest,
pour un montant de 175.000 livres ster-
ling. Mais au lendemain du championnat
d'Europe, au cours duquel les Yougosla-
ves n'ont remporté aucune rencontre,
Simovic se voyait retirer son engage-
ment.

Il est au moins un autre club qui sera
heureux de s'adjuger les services du gar-
dien yougoslave, le Galatasaray d'Istan-
boul, pour la somme de 90.000 dollars.
Simovic doit vraisemblablement son
contrat à son compatriote Tomislav Ivie,
qui dirigeait l'équipe turque la saison
dernière.

Le déclin de la sélection nationale a
fait d'autres victimes parmi des joueurs
aussi réputés que Milos Sestic, le capi-
taine de l'Etoile Rouge de Belgrade,
Nenad Salov ou Slobodan Janjus. Ces
deux derniers sont depuis bientôt trois
ans à la recherche d'un club étranger.

MILOS SESTIC «OUBLIÉ»
Milos Sestic, très sollicité à la veille du

championnat d'Europe, essentiellement

par des clubs espagnols, a été totalement
«oublié» à son retour de France. Oubliés
aussi, ses matchs exemplaires en Coupe
d'Europe des clubs.

Cette nouvelle situation sur le marché
européen a obligé bien des joueurs à
signer avec leur club des contrats «spé-
ciaux» assouplissant le règlement sur les
transferts. Ainsi, un candidat au départ
pourra désormais chercher un engage-
ment à l'étranger et quitter son équipe
en pleine saison.

En attendant, les joueurs cherchent à
compenser ce manque à gagner en exi-
geant de leur club des primes plus sub-
stantielles et, fréquemment, des fonds de
commerces (cafés, restaurants).

MÊME LES ARBITRES
L'absence des joueurs yougoslaves sur

la scène européenne - ils sont inexistants
sur les plus importants marchés, la RFA
et l'Italie - se double de celle des fonc-
tionnaires et des arbitres.

Après le départ du professeur Mihailo
Andrajevic, ancien membre du Comité
exécutif de la FIFA, la Yougoslavie se
retrouve sans un seul représentant dans

les forums internationaux de football.
Les arbitres connaissent le même sort.
L'UEFA ne leur confie plus de matchs
importants comme par le passé.

Ces faits sont largement évoqués ces
derniers temps par la presse, unanime à
conclure que l'Europe a remis le foot-
ball yougoslave là où il mérite de se
trouver, au bas de l'échelle du foot-
ball européen.

C'est avec nostalgie qu'on évoque l'âge
d'or des «étrangers», marqué par le brio
de Josip Skoblar à l'Olympique de Mar-
seille, ou de Ivan Curkovic, l'ancien gar-
dien de Saint-Etienne. En RFA, Raden-
kovic, Sekularac, Popivoda et Soskic
enchantaient le public allemand par leur
maîtrise technique. Aujourd'hui, ils ne
sont plus que trois à évoluer sur la scène
mondiale au sein de clubs prestigieux:
Luka Peruzovic à Anderlecht, Safet
Susic au Paris Saint-Germain et Vahid
Halilhodzic à Nantes, (si)

Un niveau de jeu à améliorer
Assemblée de l'Association jurassienne de football

C'est sous la présidence de BL René Schaller, instituteur à Mervelier qui fonc-
tionne comme président de l'Association jurassienne de football depuis cinq
ans que s'est tenue récemment dans la magnifique nouvelle halle de gymnas-
tique de cette localité, l'assemblée générale de la grande famille des footbal-
leurs du Jura bernois et du Jura. 56 clubs sur 58 que compte l'association
étaient représentés, les clubs absents étant excusés. En ouvrant l'assemblée
le président Schaller a salué les invités, soit le président de l'Association can-
tonale bernoise de football, M. Frieden, le chef de jeunesse et sport, M. Salo-
mon, le président d'honneur, Mario Boretti, MM. Flûck et Chochard, les fidè-
les amis de la Seelandaise toujours présents aux débats, ainsi que le maire de
Courchapoix, Gilbert Dominé, qui adressait à l'assemblée les souhaits de

bienvenue dans le Val Terbi.

Le procès-verbal et les comptes ont été
acceptés. Ceux-ci commentés par Roger
Hofmann de Reconvilier, bouclent avec
un déficit de 868 fr. 80. D y eut ensuite
un message de M. Ruf li, président de la
région Berne qui insista sur le fait qu'il
manque actuellement une centaine
d'arbitres dans le canton.

APPEL AUX ENTRAINEURS
Dans son,, rapport annuel le dévoué

président du comité de jeu Hubert Gun-
ziger de Courrendlin a qualifié la saison
écoulée de satisfaisante sur le plan admi-
nistratif. Il a ajouté que le comité de jeu
s'occupait plus spécialement de l'admi-
nistration des compétitions mais il ne lui
est pas défendu de se soucier de la qua-
lité du jeu et M Gunziger a justement
relevé que la qualité du jeu dans la
région stagnait, voire était en baisse. Il
demanda aux dirigeants des clubs du
Jura et du Jura bernois de prendre cons-
cience de ce fait et d'avoir en point de
mire une amélioration de la qualité du
jeu et de la détermination à jouer.

On entendit ensuite le message habi-
tuel du chef de jeunesse et sport du can-
ton du Jura Jean-Claude Salomon qui
apporta aussi le salut du gouvernement.
Le rapport sur la coupe jurasienne établi
par Marcel Queloz de Saignelégier a été
accepté avec des félicitations à Montfau-
con qui a gagné cette compétition qui
connaît toujours une belle participation.
De son côté le responsable des juniors M.
Gérard Mamie a présenté un rapport
favorable félicitant les jeunes qui ont
remporté les différentes coupes juras-
siennes soit Moutier chez les juniors A et

C inter et Delémont chez les juniors B.
Cette compétition était pour la première
fois obligatoire. Les rapports des instruc-
teurs régionaux Jean-Louis Gygax et
Ernest Monnier ont été acceptés et un
appel est lancé pour le recrutement des

entraîneurs alors que les résultats spor-
tifs des sélections sont assez moyens.

ÉLECTION DU COMITÉ
Le comité a été réélu sans autre, par

acclamations, surtout pour le président
de la commission de jeu Hubert Gunzin-
ger qui compte plus de 20 ans de service.
Le président René Schaller de Mervelier,
ainsi que les membres du comité à savoir
Jean-Marie Montavon, secrétaire, Roger
Hofmann, caissier, Roland Schwab,
secrétaire des verbaux, Georges Etienne,
responsable des seniors, Marcel Queloz,
coupe jurassienne, Gérard Mamie,
juniors, Marcel Cornu, convocateur des
arbitres acceptaient tous un nouveau
mandat. Il a été pris congé avec remer-
ciements de deux hommes de confiance
démissionnaires MM. Surdez et Mer-
guin.

Les hommes de confiance réélus sont
MM Denis Schaffner, Jean-Marie Mon-
tavon, Jean-Claude Ducommun, Hubert
Gunzinger, Jacques Tosoni, Roger Hof-
mann. Enfin, les clubs vérificateurs des
comptes seront Court et Les Genevez.
M. Roger Hofmann de Reconvilier a été
réélu délégué aux assemblées de la ZUS
et Jean-Marie Montavon est son sup-
pléant.

Au chapitre des propositions des clubs
et du comité de jeu, l'assemblée a
accepté de supprimer le titre symbolique
de champion jurassien de 2e, 3e, 4e et 5e
ligue. L'entente franc-montagnarde de
football qui a toujours bien des soucis
l'hiver à cause de la neige et également
au printemps et en automne. Cette
entente proposait que le responsable du
calendrier fixe les trois premiers matchs
de la belle saison à domicile pour les
clubs francs-montagnards. L'assemblée,
pour une raison d'équilibre du calendrier
des autres clubs a rejeté cette proposi-
tion qui n'avait pas recueilli non plus
l'approbation du comité de jeu.

LES RÉCOMPENSES
L'assemblée a fêté le dévoué caissier

de l'AJF Roger Hofmann de Reconvilier
qui fêtait ses 20 ans de tenue de la caisse.
Les coupes récompensant les meilleures
équipes de ligues inférieures ont été
remises aux représentants des SR Delé-
mont pour la 2e ligue et de Bonfol pour
la 3e ligue. Il fut aussi procédé à la tradi-
tionnelle cérémonie de la remise des insi-
gnes du mérite de l'AJF aux dirigeants
méritants des clubs jurassiens qui
auraient pu toutefois annoncer plus de
monde.

Dans les divers, l'assemblée fut infor-
mée que le 11 août se déroulerait un
grand match La Chaux-de-Fonds-
Xamax pour l'inauguration du nouveau
terrain de football à Corban. Le même
jour, l'Association cantonale bernoise de
football tiendra ses assises à Reconvilier.
Enfin, le prochain 2e tour débutera le 17
mars 1985 et pour la prochaine saison il
est prévu un relégué et demi pour les 2
groupes de 3e ligue de la région juras-
sienne, (kr)

Des «grenat » en promenade
Coupe horlogère à Granges

• BIENNE - SERVETTE 0-6 (0-4)
Pour cette deuxième demi-finale de la

Coupe horlogère, Bienne se heurta à un
Servette nettement trop grand pour lui à
ce stade de la préparation. Impression-
nés par la facilité de l'adversaire, les See-
landais ont laissé une impression
d'impuissance totale en première mi-
temps surtout.

Côté Servette, le Ghanéen, doté d'un
merveilleux pied gauche, fut l'attraction
de la rencontre. Alors que Favre avec son
numéro 10 tira les ficelles. Les buts tom-
bèrent avec une belle régularité. Pour-
tant, les Biennois eurent également quel-
ques occasions, la meilleure à la 20e
minute alors que Mennai manqua la
cible à 4 mètres du but. Ainsi la finale de
vendredi opposera Servette à Bâle et
Granges affrontera Bienne pour la troi-
sième place.

Stade de Bruhl, 1500 spectateurs.
Arbitre: M. Blattmann de Zeiningen.
Bienne: Siegenthaler; Aerni; Bùtti-

ker, Schleiffer (Bickel), Teuscher,
Rappo, Vôhringer, Santona; Mennai,
Truffer (Gallo), Chopard.

Servette: Burgener; Renquin; Hasler,
Schnyder, Henri; Decastel, Favre, Bar-
beris; Castella (Elia), Brigger (Dutoit),
Opuku NTi.

Buts: 17' Henri, 24' Brigger, 37'
Opuku NTi, 41' Brigger, 57' Favre, 74'
Barberis.

Notes: Servette sans Geiger, Kok,
Jaccard (tous blessés), Bienne sans
Hàfliger, blessé également. Avertisse-
ment à Vôhringer.

Jean Lehmann

Equipe suisse des moins de 21 ans

Rolf Blâttler, nouveau coach de l'équi-
pe des moins de 21 ans, a retenu les jou-
eurs suivants pour un camp d'entraîne-
ment du 30 juillet au 1er août à Jongny.
Les espoirs suisses dispteront un match
amical le 31 juillet contre Vevey.
LA SÉLECTION DE BLATTLER

Gardiens: Stefan Lehmann (Schaff-
house) et Urs Zurbuchen (Young Boys).

Défenseurs: Armin Bischofberger
(Saint-Gall), Hanspeter Burri (Lucer-
ne), Fredy Grossenbacher (Bâle), Bruno
Hiisser (Wettingen), Vitus Rotzer (Etoi-
le Carouge), André von Niederhausem
(Winterthour).

Demis et attaquants: Martin Ander-
matt (Bâle), Christophe Bonvin (Sion),
André Fimian (Saint- Gall), Roland
Hâusermann (Zurich), Philippe Hertig
(Lausanne), Peter Nadig (Bâle), Serge
Puippe (Vevey), Peter Schepull (Grass-
hoppers), Stéphane de Siebenthal (Ve-
vey), Félix Schmidlin (Neuchâtel
Xamax), Michel Vera (La Chaux-de-
Fonds), Dario Zuffi (Winterthour). (si)

Michel Vera: une nouvelle sélection.
(Photo arcMves Schneider)

Un Chaux-de-Fonnier sélectionné

||jj Cyclisme 

«Supe*iPrestiÉ^^& ^

L'Irlandais Sean Kelly, cinquième du
Tour de France, emmène toujours nette-
ment le classement du «Super-Prestige»,
où il compte 173 points d'avance sur
l'Australien Phil Anderson (dixième du
Tour). Grâce à sa victoire au Tour, Lau-
rent Fignon remonte au quatrième rang
de ce classement annuel.

Classement après le Tour de Fran-
ce: 1. Sean Kelly (Irl) 355 points; 2. Phil
Anderson (Aus) 182; 3. Bernard Hinault
(Fra) 180; 4. Laurent Fignon (Fra) 170;
5. Francesco Moser (Ita) 135; 6. Greg
Lemond (EU) 125; 7. Stephen Roche
(Irl) et Jean-Luc Vandenbroucke (Bel)
90; 9. Kim Andersen (Dan) 85; 10.
Robert Millar (GB) 75. (si)

Toujours Kelly

Critérium à Boxmeer

Boxmeer, critérium sur 120 kilo-
mètres: 1. Ad Wijnands (Hol) en 2 h.
34'13"; 2. Fons Van Katwijk (Hol); 3.
Peter Winnen (Hol); 4. Jos Schipper
(Hol); 5. Laurent Fignon (Fra); 6. Gerrie
Knetemann (Hol); 7. Bert Oosterbosch
(Hol), tous même temps, (si)

Domination hollandaise
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Après le Grand Prix de F1 à Brands Hatch

Alain Prost: j a m a i s  content!
(BélinoAP) ,

La Fédération internationale du sport
automobile (FISA) a répondu, dans un
communiqué, aux déclarations du pilote
français Alain Prost (McLaren) concer-
nant l'arrêt du Grand Prix d'Angleterre
de formule 1, après douze tours, diman-
che, à Brands Hatch. Alain Prost devra
d'ailleurs s'expliquer devant le comité
exécutif de la FISA, lors de sa prochaine
réunion en octobre prochain à Paris.

Dans ce communiqué, la FISA con-
firme que toutes les feuilles de poin-
tage au tour par tour prouvent que le
directeur de course a arrêté la
course au 12e tour. L'article 19 du
règlement du championnat du
monde précise que dans ce cas le
classement doit être celui du tour
précédent, c'est à dire le onzième. Le
directeur de course a pris la décision
d'arrêter la course, décision confir-
mée par les commissaires 'sportifs,
parce que la voiture de Jonathan
Palmer était placée à un endroit par-
ticulièrement dangereux à 1,50 rn.de
la piste et parce que les commissai-
res n'ont pas pu la déplacer (les ban-
des filmées le prouvent).

Certaines déclarations ont été fair
tes à la suite de cet accident et diffu-
sées lundi par plusieurs médias selon
lesquelles la décision d'arrêter la
course ainsi que celle de Détroit
auraient été prises sous l'inffluence
de M. Ecclestone pour avantager et
faire gagner Nelson Piquet (Brab-
ham BMW), poursuit le communiqué.
La FISA a reçu mardi un télex de M.
Ron Dennis, directeur de récurie
Marlboro Me Laren, déclarant qu'il
approuve toutes les décisions du
direteur de course et qu'elles étaient
parfaitement régulières. Alors que
l'épreuve se déroule sous la prési-
dence du prince Metternich, prési-
dent de la FISA et sous le contrôle de
trois vice-présidents de la FISA et de
sept membres du comité exécutif de
la FISA, affirmer publiquement que
le championnat du monde est sous le
contrôle des intérêts de M. Eccles-
tone est une déclaration mensongère
et gravement diffamatoire. Les licen-
ciés qui en sont les auteurs auront à
s'en expliquer devant le comité exé-
cutif, (si)

La FISA répond à Alain ProstHl Tennis 

Classement ATP

Le Tchécoslovaque Ivan Lendl occupe
toujours la première place du classement
AIT au 23 juillet, devant l'Américain
John McEnroe.

Le classement: 1. Ivan Lendl (Tch);
2. John McEnroe (EU); 3. Jimmy Con-
nors (EU); 4. Mats Wilander (Sue); 5.
Jimmy .Arias (EU); 6. Andres Gomez
(Equ); 7. Yannick Noah (Fra); 8. Henrik
Sundstrôm (Sue); 9. Johan Kriek (EU);
10. Anders Jarryd (Sue); 11. Eliot Telts-
cher (EU); 12. Tomas Smid (Tch); 13.
Aaron Krickstein (EU); 14. Juan Agui-
lera (Esp); 15. Vîtes Gerulaitis (EU); 16.
Pat Cash (Aus); 17. Bill Scanlon (EU);
18. Jose-Luis Clerc (.Arg). (si)

Toujours Lendl

finale à Boston

Boston, simple messieurs, finale:
Aaron Krickstein (EU, 16 ans) bat José-
Luis Clerc (Arg) 7-6 3-6 6-4. - Double
"œssieurs, finale: Ken Flach et Robert
Seguso (EU) battent Gary Donnelly et
Eroie Fernandez (EU) 6-4 6-4. (à)

La finale au gamin

«Moins de 16 ans»
Tâche difficile

La partie sera rude pour les juniors
suisses de moins de 16 ans; dans la phase
préliminaire du championnat d'Europe
de leur catégorie, pour lequel 28 pays
d'Europe - chiffre record - se sont ins-
crits.

La Suisse, dans le groupe 8, affrontera
l'Italie et le Portugal (un seul qualifié).
La phase finale se déroulera en Hongrie.

(si)

A Kriens

Tournoi à Kriens, demi-finales: Kriens
• Luceme 1-9 (1-4); Saint-Gall - Borussia
Dortmund 2-2 (1-0), Dortmund vain-
queur aux penalties 13-12 (!). Finales
jeudi, (à)

Le carton !

Au tableau d'honneur

Les bénéficiaires de l'insigne du
mérite de l'Association juras-
sienne de football.

Eugène Bron, Daniel Buffler,
Jean Léchenne et Abel Rérat,
arbitres; ainsi quTvan Lièvre,
Courtemaîche, Georges Choffat,
Cœuve, Willy Hauser, Noël
Lenormand, Ernest Stampli et
Roland Tchoumy, Moutier.

Le palmarès de la saison 1983-
84.
- Meilleure équipe jurassienne

classée en le et 2e ligue, SR Delé-
mont I et 11.
- Meilleures équipes de 3e

ligue, Glovelier, promu en 2e
ligue; Bonfol, champion jurassien
et champion de groupe.
- Champions de groupes de 4e

ligue, Les Breuleux, Vicques,
champion jurassien, Courrendlin,
tous promus en 3e ligue.

— Meilleures équipes de 6e
ligue, Tavannes, Courroux,, Move-
lier, Glovelier, Grandfontaine,
tous promus en 4e ligue. Promo-
tion juniors inter C 1, Moutier.
Champion jurassien seniors, Mou-
tier. (kr)

Nombreux lauréats



Philippe Guerdat dans la course aux médailles
Avec les sélectionnés romands pour les JO de Los Angeles

La morosité est partout. Dans ce Jura, qui fête cette année le dixième anni-
versaire de son indépendance, la récession a frappé durement une économie
qui n'a cherché que trop tardivement à se diversifier. A Bassecourt comme
ailleurs, les jeunes surtout rêvent d'exil. «Il faut être né ici pour rester», lâche
Philippe Guerdat, qui envisage lui aussi sérieusement de s'expatrier.
Comparée à certaines autres, sa situation peut pourtant apparaître comme
enviable. Au manège de son père, il s'occupe de la gestion. Mais cela lui laisse
beaucoup de temps pour donner des leçons et pour monter à cheval, sa

passion.

Le professionnalisme, il l'envisage
sérieusement. «D'autant plus que nous
parvenons, désormais, à trouver des pro-
priétaires en Suisse romande», explique-
t-il. Car, là comme ailleurs, l'argent reste
le nerf de la guerre. Philippe Guerdat se
bat contre les idées reçues. Les gens
croient que faire de l'équitation
signifie avoir beaucoup d'argent.
C'est complètement faux! La plupart
des meilleurs cavaliers de Suisse ne
sont que de modestes employés.
Connue moi, indique-t-il.

Sur ce plan, l'hippisme est nettement
désavantagé. Il est clair pourtant que les
«sponsors» qui sont prêts à investir
entendent en retirer une contre-partie.
Mais, ce que l'on tolère en cyclisme ou en
automobilisme, ou encore autour des sta-
des de football, n'a pas cours ici. Les
média glissent pudiquement sur les
noms de chevaux qui ont une con-
sonnance un peu trop publicitaire.
Hypocrisie que tout cela... Mais, pour
nous, le tort est considérable, estime
Philippe Guerdat. '

PYBALIA RETABLIE 7
Pour l'heure pourtant, ses préoccupa-

tions vont surtout vers Pybalia, sa
jument hollandaise de dix ans, à la
superbe robe brune. Elle a été "victime
d'une légère infection et j'ai dû la
faire soigner à Zurich. Mais j'ai reçu
de bonnes nouvelles et elle devrait
être parfaitement rétablie pour les
Jeux, explique-t-il. Des jeux qui cons-
titueront pour Philippe Guerdat le pre-
mier grand rendez-vous de sa carrière.
Lorsque j'ai su, il y a trois mois, que
j'y serai, j'ai éprouvé un plaisir
intense. . Quoi . qu'on puisse en dire,
tout sportif désire au moins une fois

vivre cette expérience. Mais, mainte-
nant que l'échéance approche, ce
sentiment s'est un peu atténué. Du
moins, j'espère ne pas faire Los
Angeles à pied..., avoue-t-il.

Afin de préparer cette expédition en
Californie, les cavaliers suisses ont choisi
deux concours, à La Baule et à Royan. A
Los Angeles, le sol est sablonneux,
un peu pareil à celui que nous avons
trouvé sur la côte atlantique. Mal-
heureusement, alors que nous
escomptions de la chaleur, c'est le
froid qui était au rendez-vous. Et, à
Los Angeles, les chevaux vont beau-
coup souffrir. Il y fait plus de qua-
rante degrés et les écuries sont arro-
sées en permanence, indique Philippe
Guerdat. L'adaptation des chevaux au
décalage horaire et aux conditions extrê-
mes qui régnent en Californie constitue
d'alleurs un point d'interrogation.

QUI POUR QUOI?
En principe, le cavalier jurassien

devrait monter dans l'épreuve par équi-
pes, pour laquelle Walter Gabathuler est
prévu comme remplaçant. Pour ce qui
concerne le concours, individuel, le choix
s'effectuera sur place. Sans préjuger des
décisions du chef d'équipe Fabio Cazza-
niga, Philippe Guerdat voit deux possibi-
lités: Si l'équipe marche bien, je
pense que les trois meilleurs feront
l'épreuve individuelle. Dans le cas
contraire, il choisira certainement
deux cavaliers qui ont fait le Prix des
Nations et le réserviste, estime-t-il.

Championne d'Europe l'an passé à
Hickstead, l'équipe de Suisse a des ambi-
tions. Sa tâche sera difficile pourtant. Le
sport hippique n'est quasiment pas tou-
ché par le boycottage des pays de l'Est.

Philippe Guerdat sur sa jument Pybatia devrait participer à l'épreuve par équipe.
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Je dirais mieux; avec les Soviétiques
! et les Polonais, les obstacles auraient
été certainement moins gros, estime
Philippe Guerdat, qui ajoute: Il y aura
six équipes pour trois médailles. Cela
parait peu, mais c'est tout de même
beaucoup! En effet, des Etats-Unis, du
Canada, de la France, de l'Angleterre, de
la RFA ou de la Suisse, bien difficile de
prévoir quelle sera l'équipe qui émergera.
Italiens et Espagnols eux devraient tour-
ner à un régime légèrement inférieur.

Pdttf'ce q '̂cimôërrié le concours indivi-
duel, le pronostic est impossible. Il fau-
dra d'abord attendre le choix des entraî-
neurs, sur place. Un choix que, malgré

' tout, Philippe Guerdat craint: On ne
sait jamais... Je ne serai vraiment
sûr qu'une fois en selle !

Philippe Guerdat. Né le 21.4.52. Bas-
secourt. 4e des championnats d'Europe
juniors 1968. Vainqueur de deux Prix des
Nations: Toronto 1982, Aix-la-Chapelle
1984. (si)

Troisième succès suisse ?
Avant les courses cyclistes de Gippingen

La 21e édition des journées de Gippin-
gen débutera vendredi avec une course
d'écoliers et un critérium féminin. Le
point d'orgue de l'épreuve argovienne
aura lieu mercredi avec la course profes-
sionnelle, qui sera disputée sur 207 km.
Près de 100 coureurs de 16 nations sont
annoncés. Pour les coureurs helvétiques,
le danger viendra de l'Australien Phil
Anderson, vainqueur du Grand Prix de
Zurich, de l'Irlandais Stephen Roche,
vainqueur du Tour de Romandie, du
Belge Roger de Vlaeminck et du Hollan-
dais Gérard Veldscholten.

Décevante au Tour de France, l'équipe
Cilo s'alignera au grand complet. Serge
Demierre sera incorporé dans l'équipe

mixte. Les «exilés», Daniel Gisiger, victo-
rieux en 1981, Urs Freuler, Siegfried
Hekimi, qui s'était imposé l'année der-
nière, Godi Schmutz, Niki Riittimann et
Jean-Mary Grezet, seront également de
la partie.

LE PROGRAMME
DE GIPPINGEN

Vendredi 27 juillet: course pour éco-
liers, critérium féminin. Samedi 28 juil-
let: course militaire, course des ama-
teurs. Dimanche 29 juillet: Grand Prix
du canton d'Argovie pour les amateurs
élites et professionnels (course handi-
cap). Mercredi 1er août: 21e Grand Prix
de Gippingen pour les professionnels, (si)

A la Combe Monterban, grâce à l'AMC du Locle

Le motocross de l'AMC du Locle aura lieu cette année les 11 et 12 août
(Photo Gladieux)

La région, la Combe Monterban
près des Brenets plus précisé-
ment, vivra-t-elle un jour à
l'heure d'un grand motocross
national? L'Auto-Moto-Club du
Locle ne désespère pas de mettre
sur pied une fois une telle com-
pétition. Bien au contraire.

Depuis 1981, il organise, à la
Combe Monterban justement, des
courses réservées aux juniors.
Cette année, il en ira de même, les
11 et 12 août prochain.

L'édition 1984 de ce motocross,
qui devrait réunir quelque 300
coureurs, pourrait bien constituer
un dernier test avant qu'une déci-
sion définitive ne soit prise
d'accueillir l'an prochain des cou-
reurs appartenant à l'élite helvé-
tique.

L'AMC du Locle a consenti ces
derniers mois de gros sacrifices.
Des modifications importantes
ont été apportées à la piste
actuelle, longue de deux kilomè-
tres. Une montée et une descente
spectaculaires ainsi que trois
tremplins artificiels ont été amé-
nagés, ce qui devrait rendre le
spectacle encore plus attrayant.

Bref, désormais, la piste de la

Combe Monterban correspond
parfaitement aux exigences d'un
motocross national.

Mais l'Auto-Moto-Club du Locle
ne veut pas brûler les étapes. Rai-
son pour laquelle, il a encore
décidé d'organiser cette année
une épreuve pour juniors qui
comptera pour le championnat
suisse. Mais toute l'organisation
sera la même que celle exigée
pour une compétition plus impor-
tante.

Les organisateurs s'attendent à
un record de participation. Cha-
que année, le nombre des licences
augmente. Le motocross est
devenu désormais un phénomène
social. Et puis, dans le même
temps, le nombre des épreuves
diminue. Alors...

La journée de samedi sera
réservée aux 250 cmc Les 12S
cmc. se mesureront le dimanche.
Les organisateurs ont également
programmé une course de 80 cmc,
catégorie qui n'est pas encore
reconnue en Suisse.

Nous reviendrons plus en détail
sur ce motocross dont le succès
ne cesse d'aller en grandissant,
dans l'une de nos prochaines édi-
tions, (md)

A quand un motocross national ?

3
La «Gazzetta»
en déplacement

Le quotidien sportif milanais, la «Gaz-
zetta dello Sport», sera imprimé à San
José (Californie) et diffusé entre 10 et
15.000 exemplaires dans les grandes villes
d'Amérique du Nord pendant la période
des Jeux.

Les pages du quotidien seront montées
à Milan, puis transmises selon le procédé
du fac-similé aux Etats-Unis par les satel-
lites «Intelsat 5» et «Westar 3» jusqu'à
San José, où le journal sera imprimé, sur
le papier rose qui est la caractéristique de
la «Gazzetta» . (si)

Déjà 4500 pensionnaires
A moins d'une semaine de l'ouverture

des JO, les trois villages olympiques se
remplissent doucement, mais sûrement.
99 pays sur 141 inscrits y  sont déjà repré-
sentés. 4500 athlètes, sur les onze à douze
mille attendus, sont déjà présents , (si)

Un prix Nobel dévoué
A Los Angeles, beaucoup de tâches

subalternes reposent sur le bénévolat.
Peter Ueberroth, le président du co-
mité d'organisation, raconte que
même un prix Nobel de sciences a
offert ses services, et que, ainsi, il offi-
ciera comme gardien de parking au
Cal State, à Fullerton, qui accueillera
les épreuves de handball, (si)

Le steak haché roi
Certains athlètes ont émigré, tels Cari

Lewis ou Edwin Moses, et évitent le vil-
lage olympique. Une des raisons invo-
quées faisait notamment état de la nour-
riture de cantine, incompatible avec une
préparation sérieuse à la ¦ compétition.
Quelques précisions à ce sujet, qui ne
démentent, d'ailleurs, pas le bien-fondé" de
leurs arguments: actuellement, 620 kg de
steack haché sont consommés chaque jour
par les athlètes dans les trois villages
olympiques.

Mais également 52 kg de poisson et une
tonne de pamplemousses, (si)

89 athlètes «chez eux»
89 athlètes, anciens étudiants de l 'une

ou l'autre des deux universités angelines
(UCLA et USC), participeront donc aux
Jeux sur leu terrain habituel. Il ne s'agit
pas que d'athlètes américains, mais aussi
d'étudiants tels que Arto Bryggare, le
Finnois vice-champion du monde sur 110
m. haies, ou encore Don Quarrie, le sprin-
ter jamaïcain, qui participera, entre
parenthèses, à ses Ses Jeux, (si)

Boxeur-gangster abattu
Le poids mi-lourd argentin, César

Romero, adversaire lors de la récente
réunion de Monte-Carlo du Vénézué-
lien Fulgencio Obelmejias, a été
abattu par la police, alors qu'il parti-
cipait à une attaque à main armée
dans la banlieue de Buenos Aires.

Romero et trois de ses complices
ont été tués lors d'une très violente
fusillade qui les opposaient à la
police, à Isidro Casanova, une localité
située à 25 km de Buenos Aires.

Le boxeur, qui était figé de 29 ans,
père de deux petits enfants, avait déjà
été emprisonné plusieurs fois et lors
de sa dernière sortie, en 1978, il avait
juré fi sa mère que plus jamais il ne
retournerait en prison, (si)

boîte à
confidences

Concours hipp ique national de Tramelan

Mis à part les cinq participants aux
Jeux olympiques, l'élite helvétique des
cavaliers de concours sera fidèle au ren-
dez-vous que lui fixe depuis plus de 20
ans le comité d'organisation du Con-
cours hippique national de Tramelan.

Pour cette 22e édition, qui aura lieu du
2 au 5 août, une foule de concurrents ont
déjà annoncé leur participation. 220
chevaux, 750 départs.

Parmi les nombreux inscrits, on relè-
vera les noms d'anciens participants au
Jeux olympiques comme Max Hauri,
Hermann von Siebenthal et Kurt Mader.

D 'anciens champions de Suisse, aussi,
tiendront à prouver sur le parcours
sélectif des Reussilles qu'ils n'ont rien
perdu de leurs qualités: Francis Racine,
Jiirg Notz et Sabine Villard.

A cela, s'ajoutent les noms de cava-
liers émérites, tels les Gerhard Etter,
Beat Grandjean, Philippe, Putallaz,
Markus Mândli, Jiirg Friedli, Ueli Notz
et les amazones Anne Laubscher, Grâce
Gremper et Gerda Frei.

Et n'oublions p a s  les représentants de

la région, Xavier Prêtât et François
Vorpe.

Mais, il s'agit de le signaler, Trame-
lan n'est pas un concours hippique
comme les autres. Au-delà des joutes
équestres traditionnelles, les organisa-
teurs pensent également aux profanes
qui rallient le pâturage des Reussilles. A
leur intention, d'autres réjouissances
sont mises sur pied le samedi et le
dimanche. Ainsi, pour cette 22e édition,
le célèbre cosaque français Pierre Pak-
homoff se fera un point d'honneur de
présenter au public ses plus fol les évolu-
tions acrobatiques.

Quant au Dépôt fédéral des chevaux
de l'armée - la fameuse remonte — il
prouvera, si besoin est, que la plus noble
conquête de l'homme a longtemps joué
un rôle primordial dans l'organisation
militaire helvétique.

Reste encore la présentation de sujets
demi-sang du pays, la fête de nuit du
samedi et diverses manifestations desti-
nées aux enfants, de quoi p a s s e r  quatre
jours de rêve, du 2 au 5 août (comm)

Un plateau de choix

S*
Pour le prochain concours du Sport-

Toto, dix experts ont fourni les prévi-
sions suivantes:

1 x 2
1. Wettingen - Admira Wien 4 4 2
2. Zurich - A. Klagenfurt 5 3 2
3. Mônchengladbach St-Gall 7 2 1
4. Karl-Marx-Stadt- Luceme 6 2 2
5. E. Braunschweig- Deventer 6 2 2
6. F. Dusseldorf - Roda Kerkrade 5 3 2
7. Lyngby - Bohemians Prag 3 3 4
8. Odense BK - Standard Liège 4 3 3
9. FC Magdeburg - FC Nurnberg 5 3 2

10. Malmô FF - Sturm Graz 5 3 2
11. AIK Stockholm - Gornik Zabrze 4 3 3
12. Valerengen - SW Innsbruck 4 3 3
13. Videoton - IFK Gôteborg 3 4 3

pronostics
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L'élevage chevalin de race

•Franches-Montagnes» tient bien
en selle. Les p r i x  des transactions
sont élevés. Pouvait-on avoir le
même optimisme lorsque l'armée
décidait de supprimer la cavale-
rie? Les plus p â l e s  perspectives
du déclin de l'élevage chevalin,
f ierté de toute une région, ont été
conjurées, à f o r c e  de ténacité.
L'élevage du cheval de race
•Franches-Montagnes» continue
cependant d'évoluer dans un mar-
ché que des f inanciers qualif ie-
raient de f rag i l e .

Assurer de la pérénité de ce
secteur agricole, alternative de
production intéressante depuis
l'introduction du contingente-
ment laitier, exige un eff ort de
promotion. De nouveaux débou-
chés. Car le risque que les éle-
veurs se conf inent exclusivement
dans un marché f e r m é  subsiste.
Dana ce type de marché, on ne ris-
que rien à terme. A plus longue
échéance, la réduction substan-
tielle de l'aide f é d é r a l e  pour de
simple critères d'économie f e ra i t
purement s'eff ondrer le marché.
Ce n'est p a s  souhaitable évidem-
ment Mais les milieux de l'éle-
vage se soucient avant tout du
maintien d'une tradition sans
démontrer la valeur économique
de leur produit, la tentation pour-
rait être grande de couper les
vivres. ' ' «• . •¦ . . .. „.• -

Aussi, le créneau touristique
reste à sonder et surtout à exploi-
ter. La boucherie? C'est un dé-
bouché sérieux mais n'allez pas
demander à des éleveurs qui
livrent une bataille palpitante et
acharnée pour la sélection de se
consacrer totalement à la produc-
tion de viande chevaline. Ce
serait leur f a i r e  le p i r e  des
aff rontai

L'exportation ? Depuis quelques
années, les Fédérations suisses et
jurassiennes d'élevage se sont
engagées dans une politique de
promotion. Les premiers résultats
sont encourageants. Mais, et c'est
intéressant, leurs actions se pla-
cent dans un contexte similaire à
celui de l'industrie. Convaincre
leurs membres de la nécessité de
sortir du marché suisse et surtout
qu'il f aut aller chercher les ache-
teurs. Tous les eff orts seront
vaine si les éleveurs exigent des
p r i x  de vente trop haut Car la
concurrence ici n'est pas j a p o -
naise mais autrichienne...

Vendre à des p r i x  raisonnables,
sans pour autant exporter des
chevaux de qualité inf érieure.

Un p a r i  diff icile à mener. Lea
f édérations d'élevages se battent
dur. Reste que les éleveurs leur
f aciliteraient In tâche en étant ne
serait-ce simplement que plus
attentif s â la p o r t é e  de l'enjeu.

Pierre VEYA

Exporter
des chevaux ?

Tous les chemins de l'été ne
mènent pas à La Sagne. Pas encore,
tant que les agences de voyages de la
planète ne se seront pas avouées
l'incongruité d'un programme de
réjouissances estivales sans la men-
tion du long village. Comme une
halte obligée au pays des retrouvail-
les avec le temps de vivre. Et com-
ment mieux voir vivre La Sagne
qu'en allant écouter les histoires
anciennes de Mlle Von Bergen, en
compagnie de son frère qui tiennent
les rênes de l'hôtel du même nom
depuis... longtemps. Représentant la
3e génération.

La Sagne d'été, c'est aussi le
musée. Peu de gens d'ailleurs le con-
naissent. R est un des seuls exemples
du genre (dédié à l'histoire villa-
geoise au quotidien) qui réserve des
clins d'œil d'humour au détour d'une
vitrine. Il est ouvert tous les pre-
miers dimanches du mois, ou sur
rendez-vous avec M. Emile Schnegg.
On avait fêté sa réouverture en mai
1982. (icj)

• LIRE EGALEMENT EN PAGE 11

C'est dans ce bâtiment, qui abrite le bureau communal, que le Musée de La Sagne vit,
le mot n'est pas trop fort, (photo icj)

Tous les chemins
de l'été mènent
à>„ La Sagne

;•'-. ..¦.:-«, ",,+. ..-: * -  .; . . ». .-... . _ . . - - . ..- ¦, - .. . • . - .. :- .. .„ >. ¦ ¦: : ¦•¦V

Limer les prix et trouver un diffuseur
Le cheval franc-montagnard fait un tabac à Offenburg

Exporter des chevaux, sortir du marché suisse, assurer pour des poulains
mâles de bonne qualité un débouché autre que la boucherie, un pari des éle-
veurs francs-montagnards. R se déroule dans l'ombre et sans aucun appui de
l'Etat cantonal. Les responsables de la Fédération jurassienne d'élevage
chevalin ont pris leur bâton de pèlerin et multiplient les démonstrations, éta-
blissent des contacts avec le marché européen de l'élevage. Vérone, Paris,
Offenburg, autant de foires internationales de chevaux auxquelles les éle-
veurs francs-montagnards participent. L'intérêt mitigé n'est plus de mise.
Car la Confédération a compris le message. Elle octroie depuis peu une prime
d'exportation de 800 à 1000 francs qui permet d'absorber la TVA et les taxes
douanières. Une aide que Raymond Baume, président de la Fédération juras-
sienne d'élevage chevalin, juge appréciable mais limitée. Car le franc suisse

est cher et décourage les acheteurs étrangers.

La Fédération jurassienne d'élevage
chevalin, accompagnée de quatre atte-
leurs et de jeunes filles du quadrille
franc-montagnard, vient de rentrer
d'Offenburg (Allemagne). Aucune trans-
action n'a été passée à cette foire «Euro-
cheval 84» (18 au 22 juillet) mais les
retombées sont attendues avec intérêt.

C'est la deuxième fois que les éleveurs
de chevaux de race «Franches-Monta-

gnes» se rendaient à Offenburg, qui
accueille tous les deux ans une foire
internationale du cheval qui réunit prin-
cipalement les élevages des pays de la
CEE.

Et cette année, ainsi que M. Baume
nous l'a expliqué, les éleveurs ont mis le
paquet. Et ce grâce à l'appui de la Fédé-
ration suisse d'élevage chevalin et la
Confédération, représentée par l'armée
suisse présentant trente-six chevaux
montés et quatre attelages tractant un
canon. Un déplacement unique et excep-
tionnel dont on estime le coût â quelque
50.000 francs.
? Page 13 P. Ve

Des producteurs de paille accompagnés par de repré-
sentants de l'Union des producteurs suisses • (UPS), se
sont rendus hier matin à la douane des Verrières. Vers 9
h. 30, ils ont arraisonné à son entrée en Suisse un camion
français chargé de plusieurs tonnes de paille. Après
avoir contraint le chauffeur â les suivre jusqu'à Mont-
brelloz (FR) sur les bords du lac de Neuchâtel, ils ont
déchargé le camion et mis le feu à la cargaison de paille
fançaise.

M. Martin Chatagny, président de l'UPS, a déclaré
hier au cours du «journal de midi» de la Radio romande,
que les producteurs de paille désiraient protester par
cette action symbolique contre la très vive concurrence
étrangère.

Le camion qui n'a pas subi de dégâts, devait être
rechargé dans l'après-midi de hier avec de la paille indi-
gène. Un drapeau suisse a été. déployé sur le chargement
puis le poids lourd est reparti en direction de la frontière.

M. Martin Chatagny, président de l'UPS, a justifié
cette action spectaculaire qui pourrait ne pas être uni-
que, en rappelant que la paille se vend moins bien
aujourd'hui qu'il y a sept ou huit ans. La concurrence
étrangère - française notamment - est très vive et l'écou-
lement de la paille indigène n'est pas garanti. Nous avons
des frais de production suisse, nous désirons aussi des
prix suisses, a-t-il précisé. Et M. Chatagny de demander
l'introduction d'une taxe à l'importation sur la paille
française qui est actuellement proposée aux agriculteurs
suisses à des prix défiant toute concurrence.

Durant la matinée, le chauffeur du camion avait bien
tenté de résister. Après un contact téléphonique avec son
employeur, il a pourtant jugé bon d'obtempérer.

Quant à la police cantonale d'Estavayer-le-Lac , elle ne
sait rien de cette action et n'est pas intervenue.

De son côté, le poste-frontière des Verrières n'a rien
constaté d'anormal dans la journée d'hier, (ap) (B

Ils ressemblent à deux petits anges
avec leurs ailes-bouées aux bras. Les deux
frères jouent au soleil au bord de l'eau.
L'aîné, Cyril Pipoz, quatre ans et demi,
est un beau brun; son cadet Loïc, un
blondinet, fêtera prochainement ses trois
ans.

Ils doivent s'entendre comme deux lar-
rons: tous les deux déclarent passer des
vacances merveilleuses, tous les deux
éclatent de santé et de bonheur, tous les
deux seront cow-boys quand ils seront
grands.

Pour pratiquer ce métier, il leur faudra
quitter la ville de La Chaux-de-Fonds
qu'ils habitent actuellement...

Pour les deux garçons, le lac de Neu-
châtel sert de décor pour quelques semai-
nes, le bateau . de logis. Avec leurs
parents, ils sillonnent les eaux au gré des
vents et de leur fantaisie, s'arrêtant dans
un port lorsqu'il s'agit de remplir
l'armoire frigorifique, dormant au large si
le silence est recherché.

Cyril et Loïc apprennent à nager; mais,
par sécurité, ils portent des bouées aux
bras tout au long de la j ournée.

L'eau, le grand air, le soleil, la liberté:
des vacances pleinement réussies pour les
parents comme pour les gosses.

(Photo Impar - RWS)

quidam

. Q
Rencontre des CAS romands
et tessinois à Moutier

Le groupe de Moutier du Club Alpin
suisse connaît une réjouissante activité.
Ces dernières années, on a inauguré la
nouvelle cabane des Gorges, puis le
fanion, signe de ralliement des clubistes.

L'activité 1984 sera surtout marquée
par la rencontre annuelle des sections
romandes et tessinoises du CAS. On
compte quelque 35 sections entre la Suis-
se romande et le Tessin, et celles-ci orga-
nisent à tour de rôle cette rencontre.
L'année dernière, elle s'était déroulée en
Valais. s

La rencontre a été fixée aux samedi 8
et dimanche 9 septembre prochain , (kr)

bonne
nouvelle

NEUCHÂTEL. - Symposium pour
le maintien des tourbières.
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L'IMPARTIAL
— informe
— distrait
— commente

Neuchâtel
Collégiale: 20 h. 30, concert d'orgue par

Samuel Ducommun.
Bibliothèque publique et universitaire: fermée.
Plateau Libre: 22 h., Frisbee, funk-rock.
Musée d'Ethnographie: 10-12 h., 14-17 h. Expo

Objets prétextes, objets manipulés.
Musée d'Art et d'Histoire: 10-12 h., 14-17 h.

Expo Maximilien de Meuron et les pein-
tres de Suisse romande.

Musée d'Histoire naturelle: 14-17 h.
Musée d'archéologie: 14-17 h.
Pharmacie d'office: jusqu 'à 21 h., Trésor, rue

du Seyon. Ensuite 0 25 10 17.
Info diabète: av. DuPevrou 8, fermée.
SOS alcooUsme: 0 (038) 33 18 90.
Alcooliques Anonymes: 0 (038) 55 10 32 (le

soir).
La Main-Tendue: 0 143.
Consultations conjugales: 0 (038) 24 76 80.
CINÉMAS
Apollo: 15 h., 20 h. 30, Roller bail; 17 h. 45, Je

sais que tu sais.
Arcades: programme non reçu.
Bio: 18 h. 15, Bienvenue Mr Chance; 20 h. 45,

Local Hero.
Palace: programme non reçu.
Rex: 20 h. 45, L'enfer de la violence.
Studio: programme non reçu.

Cortaillod
Galerie Jonas: expo huiles, aquarelles et des-

sins de Pierre Kohi, me-di, 14 h. 30 -18 h,
30.

r- 

Le Locle

Musée d'horlogerie: expo Ch.-A. Boulle, 10-12
h., 14-17 h.

Bibliothèque Ville: fermée.
Bibliothèque des jeunes: fermée.
Ludothèque: M.-A.-Calame 5, fermée.
Le Dragon d'or: bar-dancing.
Pharmacie d'office: Mariotti, jusqu'à 19 h.

En dehors de ces heures, le No 117 rensei-
gnera.

Permanence médicale: en l'absence du
médecin traitant, 0 No 117 ou service
d'urgence de l'hôpital, <& (039) 31 52 52.

Permanence dentaire: No 117 renseignera.
Soins à domicile: 16 h. 30-18 h. 30, lu, me, ve,

0 31 2019. Ma, je, 0 31 11 49.
Information diabète: Hôpital, fermée.
La Main-Tendue: 0 No 143.
AVIVO: 0 31 51 90.
Service aide familiale: 0 31 82 44,9-10 h.
Planning familial: fermé.
Consult. conjugales: 0 (038) 24 76 80.
Office social, Marais 36: fermé.
Aide aux victimes de désaxés sexuels, «Les

Oeillets»: 0 31 77 92.
Crèche pouponnière: fermée.
Société protectrice des animaux: @ 31 13 16

ou 31 41 65.
Vestiaire Croix-Rouge: Envers 1, fermé.

Le Grand-Cachot-de-Vent
Expo huiles et aquarelles de Jean-Pierre

Gyger, 14 h. 30-17 h. 30.
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Jacques Perroux

Roman
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Vullieris/VD

Les deux éducateurs partirent précipitam-
ment en direction de la maison, tandis que
François Peccoud remontait sur son tracteur.

Le soleil venait de disparaître derrière le
Jura, laissant de lumineuses traînées rouges.
En passant le long de son champ, Peccoud
sentit l'odeur de la terre fraîchement retour-
née. De satisfaction, il gonfla ses poumons...

CHAPITRE 3

- On se demandait ce qui avait bien pu
t'arriver, dit Denise à son mari, lorsqu'il entra
dans la cuisine.

Tout en se lavant les mains à l'évier, Fran-
çois expliqua la raison de son retard sans faire
allusion à la scène du tracteur. Il s'en félicita
car l'instant d'après, il entendit de la part de
son épouse:

- Tu crois qu'il est prudent d'accueillir ici
ces garçons ?

Sa femme voyant le mal partout, Peccoud
ne s'étonna pas de sa réaction. Il tenta de la
rassurer.
- Bah... ce ne sont que des petits délin-

quants. Leurs éducateurs se donnent beau-
coup de peine, et si on peut les aider à l'occa-,
sion...

L'homme prit place à table. Yves et Lau-
rent, ses deux garçons de neuf et sept ans, ter-
minaient leur repas.
- Allez vite finir vos devoirs, dit leur mère.
Heureux de pouvoir quitter la table, les gos-

ses s'éclipsèrent dans leur chambre...
Peccoud se versa un verre de Gamay, coupa

une tranche de pain et un morceau de fro-
mage.
- Je te fais une omelette ?
L'homme acquiesça et, en attendant, il

trompa sa faim en s'attaquant au pain et au
gruyère, tout en observant sa femme affairée
autour de la cusinière.

Un peu plus jeune que lui, Denise avait
juste la trentaine. Une taille mince, un visage
agréable. Excellente ménagère, bonne mère,
épouse irréprochable, mais possessive à
l'excès, visiblement contrariée chaque fois que
son homme devait s'absenter soit pour ses

affaires, soit pour les répétitions de la gym,
société dont il faisait partie.
- Et qu'est-ce que tu vas leur montrer, à

ces jeunes ?
Décidément, cette affaire la travaillait.

Peccoud lui exposa l'idée de réducatrice: leur
expliquer tout d'abord quelle est la vie d'un
paysan moderne.
- Je leur ferai visiter le hangar où se prépa-

rent les légumes, les machines qu'on utilise sur
le terrain, et même le côté administratif de
l'exploitation, car ils doivent croire encore
qu'un paysan c'est un type qui sait à peine lire
ou compter! La plupart sont citadins. Ces
problèmes doivent leur échapper.
- Tu ne les amèneras pas là, au moins ?
Peccoud comprit les réticences de sa femme à

laisser entrer des «voyous» dans l'appartement.
Il aurait aimé, pourtant, leur montrer dans quel
confort pouvait vivre un maraîcher-agriculteur
qui savait mener son affaire. Cette cuisine
claire, bien agencée, la salle de séjour conforta-
ble et accueillante... Mais effectivement, il
voyait mal lui aussi qu'une quinzaine de jeunes,
sans doute turbulents, envahissent la demeure.
- Non, je ne les ferai pas entrer ici. Après

la visite du hangar et du bureau, je leur offri-
rai un pot dans le réfectoire. Là, je répondrai
à leurs questions.

Le réfectoire auquel faisait allusion le pay-
san, était une salle dans laquelle les ouvriers
saisonniers prenaient leur repas. Pratique à
nettoyer avec son fond en ciment, elle était
meublée sommairement d'une grande table,
de bancs et de chaises dépareillées.

Le repas fut d'autant plus rapidement ter-
miné, que Peccoud détestait manger seul. Et il
avait conscience que Denise attendait son
couvert pour finir de laver la vaisselle. S'étant
levé, il passa dans la salle de séjour, et s'ins-
talla dans son fauteuil habituel pour lire plus
à fond le journal qu'il n'avait fait que parcou-
rir à midi. Un peu plus tard, la télévision lui
apporterait les dernières actualités.

Peccoud entendit sa femme s'impatienter
avec les enfants et leurs devoirs scolaires; peu
après, le plus jeune s'en vint grimper sur ses
genoux. L'homme aimait la spontanéité de
Laurent, beaucoup plus câlin que son frère. Il
le fît rire aux éclats en chatouillant son petit
corps, nerveux et maigre.
- Laurent, ne fais pas exprès de traîner

pour aller te coucher! cria la mère depuis
l'autre extrémité de l'appartement.

Cette remarque assombrit Peccoud. Sa
femme, certainement jalouse de l'entendre
jouer avec le petit, cherchait à éteindre sa
joie. (à suivre)

Graine d'espoir

WM>)M SBBMKB
Bois du Petit-Chateau: parc d acclimatation, 6

h. 30-20 h.
Vivarium: 14-17 h., me aussi 18 h. 30-21 h.
Musée paysan: 10-12 h., 14-17 h.
Musée internat, d'horlogerie: 10-12, 14-17 h.

Expo Ferdinand Berthoud.
Musée des beaux-arts: 10-12 h., 14-17 h. Expo

acDe L. Robert à Le Corbusier», collée, art
régional et internat.

Musée d'histoire naturelle: 14-17 h., expos
Abraham Gagnebin et Les animaux dans
les bandes dessinées de Derib.

Musée d'histoire et médaillier: 10-12 h., 14-17
h. Expo jouets anciens.

Galerie Louis Ducommun: ma, je, sa, 17 h. 30-
21 h.

Bibliothèque de la Ville et département audio-
visuel 10-12 h., 16-19 h; discothèque, 16-
19 h. Expo Derib, 20 ans de BD.

Bibliothèques des Jeunes: Président-Wilson 32
fermée et Jardinière 23: 10-12 h., 16-19 h.

Ludothèque: Serre 16, fermée.
Artothèque: ler-Mars 9, fermée.
Minigolf: 10-22 h.
Piscine des Mélèzes: 9-20 h.
Piscine des Arêtes: lu-ma, 10-20 h., me-je-ve-

sa, 10-21 h., di, 9-18h.
Cabaret Rodéo: Dancing-Attractions.
Le Scotch: Bar-Dancing-Attractions.
Club 55: Dancing-Attractions.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or: Bar-Dancing.
Centre de rencontre: fermé.
Centre de loisirs pour enfants , ferme Gallet :

fermé.
Centre de jeunesse suisse allemand: Doubs

107, me, 17-22 h., 0 23 24 26.
Informations touristiques: 0 28 13 13, rue

Neuve 11.
Planning familial: Rocher 1, fermé.
Consultations conjugales: 0 (038) 24 76 80.
Service d'aide familiale: <fi 23 88 38, 8-12, 14-

16 h.
Ecole des parents: fermée.
Parents information: 0 (038) 25 56 46.
Information allaitement: 0 26 06 30 ou

26 54 15 et (038) 53 38 66 ou 36 17 66.
Crèche de l'amitié: Manège 11, 0 28 64 88.
Crèche Beau-Temps 8: 0 26 87 77.
Services Croix-Rouge, 028 40 50. Baby-sit-

ting fermé; soins à domicile et conseils
diététiques, 7 h. 30-12 h., 14-17 h. 30.

Soins à domicile, Serre 12: 0 28 41 26.
Consult. pour stomisés, Ligue contre le cancer:

Serre 12, je, 9 h., 0 28 54 55.
Information diabète: Serre 12, fermée.
Assoc. des sourds: permanence dernier je du

mois, 13-15 h., Jardinière 23.
Pro Infirmis: Léopold-Robert 90, 0 23 97 01.

Boutique 3e âge: Serre 69, fermée.
Vestiaire Croix-Rouge: Paix 73, fermé.
Habillerie du CSP: Soleil 2, ferrfiée.
Vieux Puits du CSP: Puits 1, fermé.
Boutique et bouquiniste CSP: Soleil 4, fermé.
Pro Senectute: L.-Robert 53, 023 20 20, le

matin. Repas à domicile: <& 23 20 53, le
matin.

AVIVO: 0 23 02 70 ou 23 50 85.
Accueil du Soleil: Serre 67, fermé.
Eglise réformée: secrétariat fermé.
Drop in (Industrie 22): 16-19 h., 0 28 52 42.

Ma et je, 20 h. 30-23 h.
Service médico-social (Paix 13): info., préven-

tion et traitement de l'alcoolisme,
0 23 16 23.

SOS alcoolisme: 0 28 75 23.
Alcooliques Anonymes AA: 0 28 23 76, per-

manence 24 h. sur 24.
Groupe familial Al-Anon (aide aux familles

d'alcooliques): 0 23 07 56 et 23 67 03.
La Main-tendue: 0 143. 20" d'attente.
Aide aux victimes de désaxés sexuels ai Les

Oeillets», <& 31 77 92. .
Hôpital : 021 1191.
Pharmacie d'office: jusqu 'à 20 h. 30, Henry,

L.-Robert 68. Ensuite, police locale,
0 23 10 17, renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
0 23 10 17 renseignera. (N'appelez qu'en
cas d'absence du médecin de famille).

Consommateurs Information: Grenier 22, fer-
mée.

Consult. juridiques, Serre 67: fermées.
Centre social protestant: Temple-Ail. 23, con-

sult. sociales, juridiques, conjugales, pour
étrangers, lu-ve, 8-12 h., 14-18 h.,
0 28 37 31.

Chômage information : Serre 67, fermée.
Ass. défense chômeurs, L.-Robert 75: fermée.
Société protectrice des animaux: D.-JeanRi

chard 31, 0 23 45 65, 17-19 h.
Police secours: 0 117.
Feu: 0 118.

Fleuriste de service cet après-midi:
Laurence Perret, Numa-Droz 90

CINÉMAS
Corso: 20 h. 45, Tricheurs.
Eden: 20 h. 45, Bluff ; 18 h. 30, L'éducatrice.
Plaza: relâche.
Scala: relâche.

Service postal
à La Chaux-de-Fonds

Poste principale et poste Hôtel-
de-Ville, du 16 juillet au 4 août,
7 h. 30 à 12 h., 14 h. à 17 h. Samedi,
et 1er août, fermeture à 11 h.

Autres offices postaux, du 16 au
28 juillet: 7 h. 30 à 12 h., après-
midi fermé. Samedi, 7 h. 30 à 11 h.

Du 30 juillet au 4 août, 7 h. 30 à
12 h. et 14 h. à 17 h. Samedi et 1er
août, fermeture à 11 h.

La, Chaux-de- Fonds

Couvet, cinéma Colisée: relâche.
Château de Môtiers: expo J.-P. Grelat.
Couvet, ludothèque: fermée.
Fleurier, collège primaire Longereuse: biblio-

thèque communale, fermée.
Fleurier, Centre de rencontre: fermé.
Informations touristiques: gare Fleurier,

<p 61 10 78.
Police cantonale: 0 61 14 23
Police (cas urgents): 0 117.
Police du feu: 0 118.
Fleurier, service du feu: 0 6112 04 ou 118.
Centre de secours du Val-de-Travers:

0 63 19 45; non-réponse, 0 63 17 17.
Hôpital de Fleurier: 0 61 10 81.
Hôpital et maternité de Couvet: 0 63 25 25.
Ambulance: 0 61 12 00 et 61 13 28.
Fleurier, infirmière visit.: 0 61 38 48.
Fleurier, Pro Senectute: Grand-Rue 7, fermé.
SOS alcoolisme: 0 (038) 33 18 90.

I 

Val-d Trav i

Service social des Fr.-Montaffnes: Centre
de puériculture et soins à domicile,
Le Noirmont, rue du Pâquier,;' ~ 05317 66.

Transport handicapés, service «Kangou-
rou»: {0 651151 (Porrentruy), ou
22 20 61 et 22 39 52 (Delémont).

La Main Tendue: 0 143.

Le Noirmont
Cinéma: relâche.

Les Breuleux
Cinéma Lux: relâche.

Saignelégier
Ludothèque: fermée.
Syndicat d'initiative et Pro Jura: rensei-

gnements 0 51 21 51.
Préfecture: <p 51 1181. '
Police cantonale: 0 5111 07.
Service du feu: No 118.
Service ambulance: 0 51 22 44.
Hôpital et maternité: 0 5113 01.
Médecins: Dr Boegli, 0 51 22 88; Dr Blouda-

nis, <f i 5112 84; Dr Meyrat, 0 51 22 33;
Dr Baumeler, Le Noirmont, <& 53 11 65;
Dr Tettamanti, Les Breuleux,
P 54 17 54.

Pharmacie Fleury: 0 (039) 5112 03.
Service social tuberculose et asthme: 0 (039)

51 11 50.
Aide familiale: 0 51 14 37.

Delémont
Cinéma lido: relâche.
Cinéma La Grange: programme non reçu.

Bibliothèque ville (Wicka II): fermée.
Bibliothèque des jeunes: rue de l'Hôpital, fer-

mée.
Ludothèque (rue du Fer 4): fermée.
Centre culturel régional: 0 22 50 22.
Auberge de jeunesse: 0 22 20 54.
Maison des jeunes: fermée.
Piscine couverte: lu à ve, 9-21 h., ma, 11-21 h.,

sa 9-19 h., di 9-18 h.
Bureau renseignements: 0 22 66 86.
Services industriels: 0 22 17 31.
Service du feu: 0 118. (
Police cantonale: 0 21 53 53.
Police municipale: 0 22 44 22.
Hôpital et ambulance: 0 21 1151.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h., Riat-Gare.

<P 22 11 53.
Sœur visitante: 0 22 20 36.
Sœurs garde-malades: 0 22 16 60.
Centre de puériculture: 0 22 55 34.
Baby-sitting: 0 22 28 41.

Porrentruy
Cinéma Casino: 20 h. 30, Un fauteuil pour

deux.
Cinéma Colisée: 20 h. 30, Querelle.
Bibliothèque municipale: Hôtel-Dieu, fermée.
Bibliothèque des jeunes: Hôtel-Dieu, fermée.
Ludothèque (Tilleuls 2): fermée.
Jardin Botanique: 8-17 h.; collection serre:

8-12 h, 14-17 h.
Syndicat d'initiative régional: <jp 66 18 53.
Service du feu: 0 118.
Police cantonale: 0 6611 79.
Police municipale: Ç) 661018.
Hôpital et ambulance: 0 65 11 51.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h., Erard,

f }  66 10 44.
Consultations conjugales: 0 93 32 21.

Canton du Jura

Val-de-Ruz
Château de Valangin: 10-12 h., 14-17 h., fermé

ve après-midi et lu.
Hôpital et maternité: Landeyeux,

0 53 34 44.
Ambulance: 0 53 21 33.
Ligue contre la tuberculose et soins à domicile:

lu au ve, 11-12 h., 17 h. 30-18 h.
053 15 31.

Aide familiale: <f i 53 10 03.
La Main-Tendue: 0 143.
SOS alcoolisme: 0 (038) 33 18 90.
Protec. suisse des animaux: 0 53 36 58.

Off. du tourisme du Jura bernois, av.
Poste 26, Moutier, 0 (032) 93 51 66.

Service social du Jura bernois, (inform.,
renseignements et conseils): Courte-
lary, rue de la Préfecture, 0 (039)
44 14 24. Corgémont, Centre Village,
0 (032) 97 14 4a Bévilard, rue Princi-
pale 43, 0 (032) 92 29 02.

Centre social protestant: service de con-
sultation personnelle, conjugale et
sociale sur rendez-vous, 0 (032)
93 32 21.

Pro Senectute Jura bernois: service
d'information et d'action sociale en
faveur du 3e Age. Consultations sur
rendez-vous, 0 (032) 91 21 20.

Information diabète (ADJB): Case postale
40, Saint-Imier.

La Main-tendue: No 143.

Saint-Imier
Passage central suisse: expo fossiles et miné-

rau x, 14-21 h.
Bibliothèque municipale (Ecole primaire): fer-

mée.
Ludothèque: fermée.
Bureau renseignements: rue du Marché 6,

0 41 26 63.
Centre de culture et loisirs: fermé.
Services techniques: électricité, 0 41 43 45;

eaux et gaz, 0 41 43 46.
Service du feu: 0 118.
Police cantonale: 0 41 25 66.
Police municipale: 0 41 20 46.
Ambulance: 0 42 11 22.
Pharmacie de service: Liechti, 0 41 21 94.

Ensuite, 0 No 111.
Hôpital : 0 42 11 22. Chambres communes:

tous les jours, 13 h. 30 à 15 h., 18 h. 30 â
19 h. 30. Demi-privé, 13 h. 30 à 16 h., 18
h. 30 à 20 h. Privé, 13 h. 30 à 20 h.

Infirmière visitante: j ? 41 40 29 ou 41 29 08 ou
41 46 41.

Aide familiale: <& 41 33 95, 9-11 h. et 41 38 35
(urgence).

A.A. Alcool, anonymes: 0 41 12 18.

Courtelary
Service du feu: No 118.
Police cantonale: 0 44 10 90.

Administration district: 0 44 11 53.
Infirmière visitante: 0 44 14 34 ou 44 14 24.
Médecins: Dr Chopov 0 (039) 44 11 42 - Dr

Salomoni (032) 97 17 66 et Dr I.euenber-
ger (032) 97 11 67 à Corgémont.

Tramelan
Cinéma Cosmos: relâche.
Ludothèque: fermée.
Bureau de renseignements: Grand-Rue,

0 (032) 97 52 78.
Services techniques et permanences eau-élec-

tricité: 097 41 30.
Feu : 0 118.
Police cantonale: 0 97 40 69.
Police municipale: 097 51 41; en dehors

heures bureau 0 97 50 66 et 97 58 29.
Médecins: Dr Graden 0 (032) 97 51 51. Dr

Meyer 0 (032) 97 40 28.
Pharmacies: H. Schneeberger 0 (032)

97 42 48; J. von der Weid, 0(032)
97 40 30.

Infirmière visitante et dépôt sanitaire:
0 97 68 78 lu-ve, 14-15 h., sa-di, 12 h. SO-
IS h. 30.

Aide familiale: 0 97 61 81.
Centre de puériculture: Collège 11, 0 97 62 46,

ve, 15-17 h.
Landeau-service: Collège 11, ve, 15-17 h.

Tavannes
Cinéma Royal: relâche.
Vivarium Ophidia: me, sa, di , 14-18 h.

Bévilard
Cinéma Palace: relâche.

Moutier
Cinéma Rex: relâche.
Bureau renseignements: Pro Jura, Hôtel -

de-Ville 16, 0 93 18 24.
Services industriels: 0 93 12 51; en dehors des

heures de bureau 0 93 12 53.
Service du feu: 0 93 18 18.
Police cantonale: 0 93 38 31.
Police municipale: 0 93 33 03.
Hôpital: 093 61 11.
Ambulance: 0 93 40 40.
Sœur visitante: 0 93 14 88.
Soeurs garde-malades: p 93 18 69.
Centre de puériculture: fermé.
Pharmacie d'office: Greppin, <j} 93 26 96 ou

93 18 71.

Bienne
Aula gymnase: 20 h. 30, concert CIEN B, soliste

Emilie Haudenschild, violon; expo Ernest'
Ansermet, 17-19 h. -

Photo Foyer, r. du Haut 3: «Chili 83», reportage
photos de Ph. Maeder, 10-20 h.

Musée Oméga: je, 15-19 h.
Musée Robert: expo flore et faune, 14-18 h.
Musée Schwab: 10-12 h., 14-17 h.
CINÉMAS
Apollo: 15 h., 20 h. 15, Mad Angels; 17 h. 30, le

dernier métro.
Capitol: 15 h., 17 h. 45,20 h. 15, Le guignolo.
Elite: 16 h. 05, 17 h. 40, 19 h. 15, 20 h. 50, Lit-

tle orphan dusti.
Lido 1:15 h., 17 h. 45, 20 h. 15, Bilitis.
Lido 2: 15 h., 20 h., Rocco et ses frères.
Métro: relâche.
Palace: 14 h. 30, 16 h., 17 h. 30, 19 h., Tron ; 20

h. 30, Children of the Corn.
Rex: 15 h., 20 h. 15, L'étoffe des héros.
Studio: 14 h. 15, 16 h. 30, 18 h. 45, 21 h., Les

mille et une nuits.

Suisse romande, centrale d'appel
AST pour passagers handicapés ,
téL 066/22 88 88

Jura bernois
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FRANÇOIS et MAGALIE

ont la grande joie d'annoncer
la naissance de leur frère

HUGUES
Maternité

Hôpital du Locle
le 24 juillet

M. et Mme Charly
DÉBIEUX
Molière 9

1901 1

Adel et Sylvie
HAM IDA-CLÉMENT

ont la grande joie d'annoncer
la naissance de leur fille

GAELLE
le 20 juillet 1984

Maternité de l'Hôpital

;:. - *  J ' (^E lO^E ll ' OlD l f i LE H l »

Croix-Fédérale 42
18975

Marie-Monique et Eric
FISCHBACHER

ont la joie d'annoncer
la naissance de

LAURENCE
Clinique Montbrillant

Chemin des Rocailles 7
La Chaux-de-Fonds

19009

Tous les chemins de l'été
mènent à... La Sagne
Quand on entre dans une ville ou un village pour en faire sa pâture à émo-
tions touristiques, il est nécessaire d'avoir au moins un point d'ancrage. Au
moins un lieu-dit qui vaut le détour et qui sert de prétexte et de sujet de con-
versation pour les longues soirées de septembre d'après les vacances de juil-
let. A La Sagne, il y a la géographie pure et simple d'une vallée; et les grosses
fermes qui s'accrochent à elle comme s'il n'y avait pas d'hiver à endurer. Ce
serait déjà suffisant comme invitation au voyage à petits pas et yeux grands
ouverts. Le musée d'un gros bourg paysan sert au fond de mise en condition.
Le thème général choisi par les responsables de l'institution (maintenant sub-
ventionnée par les autorités communales) est «les artisans, les objets utilisés
dans notre village jusqu'en 1925». De l'herbier à l'établi d'horloger jusqu'à la
panoplie complète du guerrier papou (mais oui) tout y est, qui raconte, avec
cette profusion d'incongruités surtout, le souci d'être partie prenante du
monde, d'en savoir le plus possible à l'heure où la télé n'éclairait pas les

veillées et ne prémâchait rien.
A l'origine de tout cela (du musée,

donc) il y avait la Société d'instruction
mutuelle. Fondée en 1876, cette société-
là devait permettre aux jeunes Sagnards
à peine revenus de leur séjour d'un an en
Suisse alémanique de ne pas du tout per-
dre des choses vues et apprises. L'on
s'est alors dit: il faut qu'ils sachent la
faune et la flore de La Sagne. Un herbier
est exposé dans les vitrines du musée.
Des animaux et des oiseaux empaillés
aussi, qui sont tout ce que les grosses
forêts alentours abritaient.

L'anecdote vient de la bouche de M.
Emile Schnegg — qui s'occupe donc des
visites sur rendez-vous - les Sagnards,

soucieux d'élargir les connaissances de
leurs rejetons, avaient nommé un chas-
seur pas comme les autres; le bonhomme
en question avait ordre d'abattre toutes
les bestioles à plumes qu'il voyait... afin
que les collections d'empaillés soient les
plus complètes.

Autre exemple qui, à l'heure actuelle,
pourrait tomber dans l'anecdote: c'est la
présence (empaillée) d'un chat à trois
pattes. La notice précise qu'il est né
comme ça. Un chat n'est pas l'animal
exotique type. Au début de ce siècle, les
premiers grands voyageurs bougeaient
beaucoup, et loin. Ils ramenaient de leur
pérégrinations des malles entières

d objets et de symboles. Rien n avait été
acheté dans les officines ou les kiosques à
souvenirs de Papouasie. Apprendre le
monde et la vie des autres habitants de
la planète en trois dimensions. C'est ce
que, mine de rien, les donateurs de flè-
ches à buffles, de tam-tams ou de pagnes
au Musée de La Sagne ont offert à leurs
concitoyens de l'époque. Que ces tro-
phées trônent à côté des uniformes de
pompiers ou d'anciennes bannières n'est
pas inconvenant. On l'a dit, l'intitulé du
musée va à la vie d'un village jusqu'en
1925.

Pile en entrant dans l'une des grandes
pièce du musée, l'on croise le regard de la
duchesse Marie de Nemours. Elle prend
la pose au-dessus d'un des bancs de
l'ancienne salle de justice, abritée alors
dans la ferme qu'occupe M. André
Robert, juste à côté. Beaucoup de ces
bancs-là sont maintenant au Château de
Valangin. Leur charmante originalité
réside dans le dossier; il est à pivot. Dif-
ficile à expliquer, la manœuvre vaut la
peine d'être vue «en chair et en os».

L'un des sommets de la visite est la
chambre neuchâteloise, reconstituée
telle qu'elle devait plaire à des gens de
bien et de fortune. Les boiseries provien-
nent d'une ferme de La Châtagne, qui a
brûlé. Une histoire de justice encore avec
la présence du sceptre de justicier

La chambre neuchâteloise.

La vallée de La Sagne, dans tous ses beaux états, qui s'étale depuis La Corbatière
(Photos icj)

(l'homme qui, aux siècles passés, était
habilité à rendre justice dans la com-
mune); La Sagne est un des derniers
endroits où l'on peut voir cet élégant
ciselage d'argent; l'Etat ayant fait main
basse sur les exemplaires disséminés sur
le territoire cantonal. H doit peut-être
être possible de les admirer du côté d'un
des greniers du Château.

Le travail et l'exploitation du bois
étaient, jusqu'il y a trois-quatre ans, une
source bienvenue de revenu pour la com-
mune. Les rapports du bois n'étant plus
ce qu'ils étaient, l'on se penche avec res-
pect devant l'impressionnante rondelle

de l'épicéa abattu à La Roche en 1911.
Quatre hommes posent pour la postérité
devant l'immense arbre à terre.

Si La Sagne compte plus de 20.000 res-
sortissants de par le vaste monde, on
comprend pourquoi en passant devant la
vitrine d'art bantou. Ils allaient loin, les
Sagnards du début du siècle. Ceux de
maintenant, qui habitent là continuent
d'ailleurs de contribuer à l'alimentation
de l'intérêt de leur musée. Dans la
vitrine «objets des Sagnards»: un violon,
une toile qui évoque le passage de l'un
d'eux dans un camp de concentration
allemand, la bannière du défunt Vélo-
Club, etc. Il y a aussi le fameux don d'un
Sagnard de quatre ans: la March 761 de
Victor Brambilla. En version réduite.
L'énumération à la Prévert pourrait con-
tinuer, tant l'intérêt y est. C'est sans
doute cela qui a motivé la section neu-
châteloise du Heimatschutz pour attri-
buer son prix 1982 au musée sagnard,
«mariage» uniquement par des bénévo-
les, faut-il le rappeler. Ces bénévoles qui,
selon M. Schnegg, envisagent de bientôt
transformer la grange de la maison de
commune pour l'ouvrir aux faits et
objets paysans du coin.

La Sagne, elle se raconte joliment
dans son musée. En sortir, c'est aller
simplement voir où la vie continue,
comme si de rien 

^n'était dans l'un ou
l'autre des bistrots où l'on raconte tant
de choses...

ICI

Lente renaissance du Quartier-Neuf
Un souhait devient gentiment réalité

A l'est de la ville, le Quartier-Neuf. Paradoxalement ce coin du Locle
planté de grandes maisons aux façades amples, régulières et harmonieu-
ses est l'un des plus vieux de la Mère-Commune. Appelé parfois Fau-
bourg Neuf ou Quartier du Progrès (une rue en porte d'ailleurs le nom)
lors de sa construction le Quartier-Neuf reflète les tendances architectu-
rales et urbanistiques de l'époque où il vit le jour, aux environs de 1855.

Harmonieux, équilibré, ce quartier est constitué de ce qui représente
les premières maisons ouvrières du Locle. En quelque sorte les prémices
des HLM érigés avec moins de goût et d'esthétisme un siècle plus tard.

Erigé de manière géométrique, formé
de généreuses bâtisses plantées le long
des rues rectilignes le Quartier-Neuf ne
manque pas de charme. Sa rigueur urba-
nistique s'estompe à la faveur des volu-
mes équilibrés et harmonieux des mai-

sons, des jardinets bordés de barrières
qui cassent une certaine sévérité, de la
place centrale entourée d'arbres qui sem-
blent veiller sur la fontaine.

Ce quartier fut principalement
l'œuvre d'un des artisans de la révolu-

tion de 1848, grand horloger, Henry
Grandjean. Soucieux de maintenir au
Locle la «population industrielle» - ainsi
qu'il l'écrivait en 1855 il lance le projet
de constructions à bon marché qui
devait voir le jour sous la forme d'un
nouveau quartier. Les plans furent
l'œuvre de l'architecte J. Rychner et
malgré de nombreuses difficultés la
levure marquant la fin de la pause de la
charpente de plusieurs toits fut fêtée en
1857.

MORT LENTE
Ce quartier a connu un rapide déve-

loppement et de nombreux commerces,
boutiques, comptoirs d'horlogerie y
furent créés. Une école y fut même
ouverte durant quelques années, de 1858
à 1865. En 1858 encore s'ouvrit un café à
l'enseigne de «l'Auberge des industriels»
devenu aujourd'hui le Café des Chas-
seurs.

En 1860 on compte 68 bâtiments abri-
tant 787 habitants. Ceux-ci s'alimen-
taient en eau à la fontaine plantée au
milieu de ce petit bourg qui provient
d'une source de la Combe-Girard.

Gentiment, au fil des ans, ce quartier a
perdu de son attrait. Des logements plus
modernes, construits dans d'autres quar-
tiers de la ville ont attiré ailleurs ses
habitants.

Le logement ouvrier des années 1860
ne correspondait plus aux exigences des
Loclois de l'après-guerre. Les maisons se
sont désertées, sont tombées pour la plu-
part en désuétude et seuls les vieux habi-
tants sont restés fidèlement accrochés à
leur quartier qui périssait d'une mort
lente.

NOUVEAU DÉPART
Jusqu'au jour, il y a cinq ans où un

architecte du Locle d'abord, des jeunes
couples ensuite se sont intéressés à ce
quartier. Les FAR, alors propriétaires de

Depuis quelques années, beaucoup de maisons du Quartier-Neuf sont modernisées et
transformées. (Photo Impar-Perrin)

la majorité des constructions du Quar-
tier-Neuf n'ont guère fait de difficulté
pour s'en défaire. Ce fut le départ de la
renaissance de ce vieux coin du Locle.
Modernisées, transformées, rafraîchies,
les bâtisses du quartier offrent mainte-
nant un aspect tout différent. Lés nou-
veaux habitants du lieu ont pris le destin
de celui-ci en main. Leur enthousiasme
empreint d'optimiste a permis de susci-
ter un regain d'intérêt en faveur de ce
quartier.

De plus en plus de maisons sont rache-
tées, transformées, modernisées et une
nouvelle vie a commencé pour le Quar-
tier-Neuf. Ses habitants ont interpellé la
commune afin qu'elle réalise un plan
d'établissement, en zone résidentielle, de
l'ensemble, organisé une exposition et
encouragé d'autres familles à se joindre à
eux. L'opération «charme» réussit et un
nouveau bloc, suivi d'autres, portant les
numéros 7, 9 et 11 de la rue du Progrès
est actuellement transformé.

Avec la venue de deux nouvelles entre-
prises (Intermedics et Xidex) et par con-
séquent l'arrivée de familles au Locle ce

quartier connaîtra d'ici quelques années
une seconde jeunesse et sera vraisembla-
blement un des plus animés de la ville.

(jcp)

Festival des Nuits
de Joux

Presque synonyme de la pause
estivale, le . temps des festivals.
Nombreux sur la côte lémanique,
abondants dans le sud de la
France, ils ne sont pourtant guère
courants dans nos régions.

Il convient donc à ce titre de
relever le Festival 1984 des Nuits
de Joux, organisé par le Centre
d'animation du Haut-Doubs et
son Atelier de recherche et dé créa-
tion, et les Comédiens des Nuits
de Joux, qui comme leur nom les
situe géographiquement, sont éta-
blis à Pontarlier.

Quelque 2600 spectateurs ont
assisté à la première édition de ce
festival (en été 1983), réédité
l'hiver suivant. Pour cette année,
l'équipe du festival propose huit
spectacles ou concerts différents,

neuf lieux animés dans huit com-
munes, dans un rayon de 20 kilo-
mètres autour de Pontarlier.

Nous aurons l'occasion de les si-
gnaler. Pour l'instant, relevons
qu'à sept reprises (les 27, 28 et 29
juillet ainsi que les 2, 3, 4 et 5
août), les Comédiens des Nuits
de Joux présenteront une réali-
sation issue' d'un stage d'art
dramatique «Un chapeau de
paille d'Italie» d'Eugène Labi-
che, dans une mise en scène de
Pierre Louis.

Toutes ces représentations
auront lieu à 21 h. 30 au Château
de Joux. Il s'agit d'une odyssée
burlesque, jouée, chantée et dan-
sée, (jcp)

cela va
se passer
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Courir, nager, jouer, sauter: les gosses
en liberté sont comme les jeunes chevaux
lâchés dans la nature, il se démènent des
heures durant.

Quelques instants de repos sont béné-
fiques dans le courant de la journée et la
lecture réussit le tour de force de faire
tenir tranquilles nos cadets.

Les grands magasins ont compris
l'importance des livres, certains d'entre
eux en mettent plusieurs douzaines à la
disposition des jeunes qui, au lieu de
pleurnicher en suivant leur mère en
train d'effectuer ses commission, s'en

donnent à cœur joie à feuilleter Tintin,
Pilote, Spirou, Bob Morane et autre
Michel Vaillant, sans oublier les livres
qui ont la cote autant chez les garçons
que chez les f i l l e s, les aventures et les
aventuriers de l'espace.

La mère tranquille, heureuse d'avoir
pu remplir ses paniers en toute tranquil-
lité, doit parfois affronter un autre obs-
tacle au moment du départ: attendre que
son môme ait terminé son histoire ou
acheter le bouquin pour l'emporter à la
maison.

(Photo Impar-rws) '

Savoir se reposer des vacances».
Des spécialistes luttent pour
le maintien des tourbières

Reunis en symposium à Neuchâtel

La société allemande d'étude des
tourbières'recrute ses membres dans
plusieurs pays. Son président, M. K.
Gôttlich a mis sur pied avec la colla-
boration de M. Jean-Louis Richard

directeur de l'Institut de botanique
et du laboratoire écologie de l'uni-
versité un symposium qui réunira
une trentaine de participants aujour-
d'hui, demain et vendredi.

Le programme prévoit des conférences
et des discussions le matin, des visites
l'après-midi. Plusieurs orateurs sont
annoncés qui parleront de la géologie de
la région de Neuchâtel, des sols, des
tourbières jurassiennes, des tourbes du
Seeland, de l'écologie de la rive sud du
lac de Neuchâtel, de la faune des tour-
bières du Jura et d'autres sujets.

Aujourd'hui, la cohorte se rend dans la
région de Witzwil où seuls des labours
profonds pourraient enrayer le tasse-
ment du sol enregistré depuis plusieurs
années, puis à la grande cariçaie, le plus
grand marais d'un seul tenant du pays
qui comprend également la réserve de
Cudrefin.

Les tourbières des Franches-Monta-
gnes seront visitées demain alors
qu'après-demain, les participants se ren-
dront dans la vallée de Joux et dans le
Jura français. L'Orbe supérieure avec ses
méandres offre un terrain d'étude excep-
tionnel. La rivière non endiguée voit son
cours dévier lors d'inondations. Cela crée
des bras morts, des milieux qui ne se ren-
contrent nulle part ailleurs.

Les tourbières disparaissent de nos
régions comme neige au soleil. Elles
s'étalaient sur 1500 hectares dans la val-
lée des Ponts aux XVIIIe siècle, elles
n'occupent aujourd'hui plus que 120 hec-
tares. Le symposium s'est donné comme
but de trouver des justifications scienti-
fiques à la mise de protection la plus effi-
cace pour le maintien des tourbières.

Pourquoi maintenir ces terrains?
Parce qu'ils sont des biotopes habités
par des «organismes-reliques» soit des
espèces d'insectes, de plantes, de batra-
ciens uniques voire même inconnus pour
certaines.

Les tourbières sont exploitées par les
propriétaires de terrains, agriculteurs
qui trouvent dans la vente de la tourbe
un apport financier supplémentaire. Les
spécialistes ne veulent pas priver les
hommes de la terre d'un gagne-pain dont
ils ont besoin niais ils mettent tout en
œuvre pour que les autorités politiques
prennent des mesures draconiennes:
interdire les exploitations encore exis-
tantes et indemniser les propriétaires
pour leur manque à gagner.

On sait que la tourbe croît mais on ne
peut guère constater cette croissance à
l'œil nu: un millimètre environ par
année.

RWS

Coffrane et les Anglais
Coffrane, un village agricole qui a su

garder un caractère agreste, au milieu de
ses champs fertiles. On distingue et on
entend son clocher de presque tous les
points du vallon. Détruit par le feu en
1841, le Temple de Coffrane fit l'objet
d'une intervention au Conseil d'Etat
pour que sa «réédification ait lieu d'une
manière convenable avec la distinction
de cet édifice». Le temple a une nef datée
de 1842, sous un toit à deux pans.

En effet, il y a peu de villages dans
notre pays, qui, dans un court espace de
temps aient été aussi souvent la proie
des flammes que celui de Coffrane: trois
fois en vingt ans.

Le premire incendie qui réduisit en
cendre six bâtiments dans lesquels périt
un vieillard, resté dans le feu, eut lieu en
1823. Le second détruisit à peu près le
même nombre de bâtiments en 1826. Le
troisième, de beaucoup le plus considéra-

ble, où 26 maisons furent la proie des
flammes.

Pourquoi ce surnom d'Anglais donné
aux habitants du village? Un agriculteur
de Coffrane qui avait traversé la Man-
che, importa des porcs à son retour de
Grande-Bretagne. Or, au Val-de-Ruz,
quand on voyait passer ces cochons, qui
avaient des oreilles spéciales, on disait:
«... Voilà les Anglais de Coffrane...» D'où
le sobriquet dont on affubla ensuite les
habitants du village... (m)

Le temple, dont la nef date de 1842.
(Photo Schneider)

Suite des informations
neuchâteloises ?- 15

La route de La Vue-des-Alpes renforcée

D'importants travaux de renforce-
ment de la route cantonale T 20 Neu-
châtel - La Chaux-de-Fonds se
déroulent actuellement entre La
Vue-des-Alpes et Le Bas-des-Loges.
Depuis la poste des Loges, la circula-
tion est réglée au moyen de signaux
lumineux.

Mais, prochainement, le trafic sera
dévié pour la circulation empruntant

le sens de La Chaux-de-Fonds, sur la
route communale de La Balance, ceci
afin de permettre les travaux de ter-
rassement et d'importants fraisages.

Sur le versant de La Chaux-de-
Fonds, dans la région du Pré-de-
Suze, les travaux sont momentané-
ment interrompus pour cause de
vacances, ils reprendront vers fin
août, (m - photo Schneider)

Les nouveaux locaux de l'ADEN se préparent
A la fin de l'année dernière, le Conseil

générai de Neuchâtel a voté un crédit de
1235.000 francs destiné à la rénovation
de l'immeuble sis à l'angle de la rue de la
Place d'Armes - rue Pury. Le bâtiment a
été construit en 1841 par la Caisse
d'épargne, il a été racheté en 1865 par
l'Etat qui y logea la préfecture, puis des
bureaux administratifs et enfin la police
cantonale, le service médico-social et le
service archéologique.

La ville en est propriétaire depuis
1980. L'acte de vente l'oblige à créer de
arcades en bordure de la rue de la Place
d'Armes, une subvention lui a été attri-
buée à cet effet.

L'intérieur exige des réparations
importantes qui ont commencé il y a
quelques semaines. Un ascenseur sera
notamment installé afin de supprimer
toutes les barrières architecturales pour
permettre l'accès à toutes les personnes,
même âgées ou handicapées.

Les étages seront occupés par des
bureaux, principalement par l'Office du
tourisme de Neuchâtel et environs
(ADEN), logé actuellement dans
d'étroits locaux à la place Numa-Droz. Il

sera mieux à même d'accuellir les nom-
breuses personnes qui se présentent tout
au long de l'année à ses guichets.

(Photo Impar-RWS)

THIELLE

nier encre un.ctHn. ia a i mené,
au volant d'un camion marque et
couleur inconnues, un chauffeur cir-
culait sur l'autoroute de Saint-Biaise
en direction de La Neuveville. Par-
venu à Thielle, sa remorque a heurté
et endommagé trois glissières de
sécurité sises au bord sud de l'auto-
route. Le conducteur fautif ainsi que
les témoins sont priés de prendre
contact avec la gendarmerie de
Marin, téL (038) 33 62 52.

Camion dans les glissières

VAUMARCUS

Hier à 12 h. 45, M. A. S., de Colom-
bier, circulait sur la RN5 de Saint-
Aubin en direction d'Yverdon. A
environ 500 mètres de la frontière
vaudoise, il s'est trouvé en présence
d'un piéton, M. Vaclav Duda, 1922, de
Prague, Tchécoslovaquie, qui avait
entrepris de traverser la chaussée du
nord au sud. Malgré une tentative
d'évitement et un freinage énergi-
que, l'auto à happé avec l'avant droit
le piéton. Blessé, il a été transporté
par une ambulance à l'Hôpital des
Cadolles à Neuchâtel, puis à celui de
l'Ile & Berne.

Piéton grièvement
blessé
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Jiirg et Catherine
BENZ-BASSIN

ont la joie d'annoncer
la naissance de leur petite

SANDRINE
née le 24 juillet 1984

Clinique Montbrillant

2612 Cormoret
19020

A p e r t e  de vue, des billes prêtes à être évacuées.

Chacun a encore en mémoire les dégâts
considérables causés par l'ouragan dans
les forêts de la région, à la fin de l'an der-
nier. Devant l'ampleur du labeur, aux
équipes de bûcherons qui travaillent
habituellement dans nos forêts, sont
venus se joindre des bûcherons étran-
gers, afin de façonner les bois renversés
pour en permettre la vente.

Dans la forêt de la crête de Chasserai,
' entre Bois-Raiguel et Pierrefeu , pro-
priété de la bourgeoisie de Bienne, un
secteur avait été particulièrement
atteint. Rares y sont les arbres ayant
résisté à la violence des vents.

Sur un chantier comme on n'en avait
jamais vu de mémoire d'homme, des mil-
liers de mètres cubes de billes ont été
rassemblés dans le sud du pâturage de
Pierrefeu, en bordure de route, prêts à
être évacués par camion.

Une des conséquences de la pléthore
de bois résultant des intempéries est la
baisse considérable des prix de vente qui
a été enregistrée. (Texte et photo gl)

Carnet de deuil
RENAN. - Samedi 21 juillet est décédée

subitement Mme Madeleine Nobs, à l'âge
de 78 ans. Prise de malaise en quittant le
salon de coiffure, le jour précédent, Mme
Nobs s'est affaissée et, conduite à l'Hôpital
de Saint-Imier par l'ambulance, elle ne
devait pas reprendre connaissance.

Née Robert-Tissot, à La Chaux-de-
Fonds, elle était connue dans le village
puisqu'elle y résidait depuis sa jeunesse. En
1928, elle épousait, à Renan, M. Arnold
Nobs, termineur. En 41, le couple reprenait
une épicerie-mercerie, au centre du village
où M. Nobs a continué de pratiquer la
réparation des montres.

En 76, quelques mois après le décès de
son époux, Mme Nobs a fermé les portes de
son magasin. Depuis cette période, Mme
Nobs vivait une sereine retraite, entourée
de sa fille, son gendre et leurs enfants. Dans
son village, Mme Nobs laisse le souvenir
d'une personne tranquille et d'une extrême
gentillesse, (hh)

On élimine les séquelles de la dernière tempête
Construction de villas en diminution
Le marché du logement dans le canton de Berne

Au cours de l'année 1983, le sec-
teur du bâtiment a fait du sur place.
En 1982 déjà, le nombre de permis
de construire délivrés annonçait un
ralentissement. Ainsi, une fois de
plus, la construction de villas a
régressé. Comme aussi celle des
immeubles locatifs. La conjoncture
économique n'est pas pour rien
dans cette situation: elle a conduit
de nombreuses personnes à différer
leur projet de construction. Mais la
conjoncture n'est pas seule en
cause.

Malgré la réduction intervenue au
printemps passé, le taux hypothé-
caire de 5,5 pour cent est resté rela-
tivement haut alors que les frais de
construction eux ne baissaient pas
en dépit de la récession économi-
que.

Finalement, le prix du terrain a
atteint en maints endroits un tel
niveau qu'il est devenu quasi impos-
sible de bâtir des logements pou-

vant être mis sur le marché. Même
situation pour les villas. Mais, si
l'on sait le genre de champignon
vénéneux que peut représenter la
villa, on se dit que, sous un certain
angle, la récession aura peut-être eu
du bon: en effet, si l'on construisait
20.000 villas par an, disposant cha-
cune d'un terrain de 400 m2 seule-
ment, la totalité des surfaces agrico-
les de notre pays serait couverte
d'ici 150 ans...
L'Office fédéral de la statistique a
publié en 1983 les premiers résultats du
recensement des logements effectué
trois ans auparavant. Il en ressort que
tandis que la population a augmenté de
1,5 pour cent de 1970 à 1980, le nombre
d'appartements occupés a subi une
hausse de 18 pour cent.

Cela signifie que la moyenne des per-
sonnes par unité de logement est passée
de 2,9 en 1970 à 2,5 en 1980, recul dû à
un changement de la structure des
ménages.

En effet, on compte désormais beau-
coup plus de ménages d'une ou de deux
personnes, et nettement moins de gran-
des familles.

LA MULTIPLICATION
DES VILLAS

Le rencensement a porté pour la pre-
mière fois sur la surface des logements.
On a ainsi appris qu'en moyenne, cha-
que occupant dispose de 34 m2. En
Suisse, la proportion des propriétaires
immobiliers habitant leur propre mai-
son est passée en moyenne de 28 pour
cent en 1970 à 30 pour cent (32 pour
cent dans le canton de Berne) en 1980.
Comme chaque fois que le secteur de la
construction est en crise, une aide
accrue à la construction de maisons
particulières a été sollicitée par le peu-
ple.

Mais, depuis quelque temps, les pro-
blèmes posés par la multiplication des

villas ont commencé à trouver un écho.
Cette poussée folle de petites maisons
particulières provoque, selon ses détrac-
teurs, la domestication de la nature,
l'augmentation du trafic entre le centre
et la périphérie, la disparition des terres
arables irremplaçables. Il est fort possi-
ble malgré tout qu'au cours des années
80, on construise entre 12.000 et 17.000
maisons particulières par an. Cette
situation provoquera un tel accapare-
ment du sol que les villas se trouveront
forcément concentrées sur un espace
restreint.

La maison familiale se trouvera ainsi
de plus en plus remise en cause. Si l'on
bâtissait en Suisse 20.000 villas par an,
disposant chacune d'un terrain de 400
m2 seulement, la totalité des surfaces
agricoles du pays serait couverte de
constructions d'ici 150 ans.

POPULATION EN DIMINUTION
Avec une densité de 2,5 personnes par

unité de logement, la question du point
de saturation se fait actuelle. Il faut
savouvde plus que près de la motié des
communes voit sa population diminuer.
Nombreuses sont celles dont le nombre
d'habitants stagne. Quant au volume
des constructions de logements qui con-
stituent le fondement même du secteur
du bâtiment, il dépend surtout d'une
prospérité qui, si elle ne croît pas, se
stabilise au moins. Or, la prospérité éco-
nomique est généralement assortie d'un
besoin accru en surface habitable.

Mais la conjoncture actuelle ne per-
met guère de s'attendre à une hausse
des revenus réels car dans certaines
branches, l'indexation des salaires au
coût de la vie pose à elle seule des pro-
blèmes. Sur le marché de l'emploi, des
femmes cessent de travailler. Elles qui
apportaient souvent au budget le petit
surplus qui garantissait à la famille un
appartement confortable.

CD.

«L'Impartial» au Québec

Toronto, capitale économique de. l'Ontario et du Canada. (Photo P. Ve)
rv*

La crise économique a frappé le
Québec de plein fouet. Une . année
sombre: 1982. Le taux de chômage
dépasse les 13%. Il frappe surtout les
jeunes. On dénombrait officiellement
19.000 personnes au chômage au Qué-
bec, en 1983. Plus du tiers de ces chô-
meurs (161.000 personnes) sont des
jeunes figés de 15 fi 24 ans, représen-
tant 23,5% de la population active. En
1984, une reprise économique se des-
sine sous l'action conjuguée de l'Etat
et de la reprise américaine. Mais la
partie n'est pas encore gagnée. La
politique du gouvernement fédéral,
qui s'aligne sur celle des Etats-Unis
mantient des taux d'intérêt très éle-
vés. L'inflation se situe dans une
fourchette de 10 fi 15%. La priorité -
comme & Neuchâtel ! - est donnée fi
l'innovation.

Le gouvernement québécois écrit dans
son programme économique 1982-1986:
«Sans une baisse prononcée et durable
des taux d'intérêt, il sera non seulement
impossible de revenir à rythme de crois-
sance satisfaisant mais aussi très difficile
d'assainir les finances publiques. Toute-
fois, le gouvernement du Québec s'est
engagé dans cette longue et difficile voie
en allégeant le fardeau fiscal des entre-
prises et des particuliers, et en adoptant
des mesures de compression budgétaire
qui visent avant tout à augmenter l'effi-
cacité du secteur public sans réduire la
qualité des services offert à la popula-
tion.»

Ainsi, le taux d'impôt sur le profits des
petites et moyennes entreprises est passé
de 12% à 3% en juillet 1981. Celui des
grandes entreprises a passé de 13% à
5,5% en juillet 1983.

Les économies dans le secteur public
ont soulevé des vagues de protestations,
notamment dans les secteurs éducatif et
hospitalier. Les grèves ont été dures. Un
observateur de la vie politique du Qué-
bec, M. Laurent Laplante, journaliste
éditorialiste et animateur d'émissions
spécialisées à la télévision nous confiait
que des fonctionnaires ont dû accepter
des réductions de salaires allant jusqu'à
30%.

Depuis plusieurs années, une action
dynamique est engagée par l'Etat pour
moderniser l'appareil de production qué-
bécois, pour inciter les entreprises à
investir, à innover. Depuis 1970, le Cen-
tre de recherche industrielle du Québec,
le CRIQ, une société d'Etat, a mis sur
pied un système de consultance original.
Il diffuse ses informations dans des
délais rapides. Un service téléphonique
de renseignements à l'industrie est géné-
ralement gratuit.

Le budget du CRIQ est de 85 millions
de dollars pour les années 82 à 87. Son
taux d'autofinancement atteint 40%. Il
dispose d'un service spécialisé dans le
transfert des technologies, un service de
développement de produits et de procé-
dés de fabrication. p_ ye
¦ Voir «L'Impartial» des 19, 20 et 21

juillet.

Economie: priorité à l'innovation !
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Limer les prix et trouver un diffuseur
Le cheval franc-montagnard fait un tabac à Offenburg
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La Fédération jurassienne d'élevage

chevalin s'est déplacée avec une partie
du quadrille dont six chevaux à vendre.
Les démonstrations de l'armée ont forte-
ment impressionné le public d'Offenburg
qui a pu juger des aptitudes exception-
nelles du cheval de race «Franches-
Mont gnes», tant dans les épreuves de
trait qu'à la monte.

Qualité suisse oblige, rien n'a été laissé
au hasard. «L'écurie suisse était la plus
propre et la plus visitée», nous a-t-on
confié...

AUCUN RISQUE
Pour promouvoir ses chevaux à

l'étranger, la Fédération jurassienne
d'élevage chevalin, qui dispose pourtant
de peu de moyens financiers, offre le
voyage à l'étranger sans risque pour le
propriétaire du cheval. Une commission
achète le cheval et se charge de le ven-
dre. Si elle n'y parvient pas, c'est elle qui
se chargera de le vendre sur le marché

^es chevaux de race mFranches-Montagnes» sont dociles. Aucun danger pour des
atteleurs occasionnels. Un atout pour le tourisme équestre, (photo pve)

suisse. L'éleveur ne prend aucun risque.
Cette solution a montré ses preuves
même si certains éleveurs exagèrent les
prix; ce qui rend difficile la recherche de
chevaux aux Franches-Montagnes. Un
paradoxe à l'heure où l'on souligne la
nécessité de négliger aucun débouché
pour l'élevage du cheval franc-monta-
gnard.

Cet automne, huit chevaux prendront
la route pour la foire de Vérone.

UN DD7FUSEUR
A Offenburg, les six chevaux en vente

n'ont pas trouvé preneur. Les prix de
vente élevés en raison de la cherté du
franc suisse découragent les acheteurs
potentiels. Et ceux-ci sont pourtant
nombreux. Raymond Baume juge toute-
fois que la Foire d'Offenburg a été un
grand succès. Bon nombre d'acheteurs
ont déclaré qu'ils se rendraient au Mar-
ché-Concours. Pour vérifier la véracité
de ces affirmations, on comptera à Sai-
gnelégier les voitures allemandes...!

Comme c'est le cas pour l'Italie, la
Fédération jurassienne d'élevage cheva-
lin a pris des contacts pour trouver en
Allemagne un homme de confiance, un
dépositaire-diffuseur, qui assure sur une
longue durée la présence, du cheval de
race «Franches-Montagnes» en Allema-
gne. Car il ne faut pas s'attendre à des
retombées immédiates de la Foire
d'Offenburg, mais bien plus indirectes.

Une certitude: le «produit» est bon et
intéresse le marché des loisirs en plein
développement en Europe. Reste à
l'offrir à des conditions de vente raison-
nables et à démontrer que le cheval de
race «Franches-Montagnes* est aussi un
bon cheval de selle pour amateurs.

La France, notamment l'Alsace, cons-
tituent un marché à exploiter. Comme
en Allemagne, quelques chevaux de race
Franches-Montagnes y font actuelle-
ment leur preuve; un atout précieux
pour dynamiser les transactions d'éle-
veurs à éleveurs.

P.VE

DELÉMONT

Hier fi 17 h. 10, un grave accident
de travail s'est produit sur l'aire de
chargement de l'entreprise von Roll
fi Delémont où les employés CFF
étaient occupés au transfert d'un
wagon de cette entreprise fi la gare.
Lors de cette manoeuvre, l'un des
employés, M. Alois Aschwanden, 30
ans, domicilié fi Delémont, après
avoir croche le wagon A la locomo-
tive, est monté sur le marchepied de
cette dernière. Le convoi s'est mis en
mouvement en marche arrière et en
passant fi la hauteur d'un pylône
situé juste fi proximité de la voie.
Alois Aschwanden s'est trouvé
coincé entre la barre du marchepied
de la locomotive et le pylône en
cause. Grièvement blessé, il a immé-
diatement été transporté fi l'Hôpital
de Delémont.

Grave accident
de travail
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LE CONSEIL EXÉCUTIF
DU CANTON DE BERNE

a le pénible devoir de faire part de la mort de

Monsieur

Henri SOMMER
Conseiller d'Etat

décédé à l'âge de 58 ans après une grave maladie.

Nous garderons du défunt le souvenir d'un homme intègre et apprécié
de tous.

BERNE, le 23 juillet 1984.

Au nom du Conseil exécutif:
Le président: Hans Kraehenbuehl
Le chancelier: Martin Josi

Les obsèques auront lieu vendredi 27 juillet 1984, à 14 heures, à la
cathédrale de Berne.

En outre un service funèbre sera organisé samedi 28 juillet 1984, à
11 heures, à la collégiale de Saint-lmier. 19007

LE COMITÉ DE L'ÉCOLE DE MUSIQUE
DU JURA BERNOIS ET SON DIRECTEUR

ont la profonde douleur de faire part du décès de
> ¦

Monsieur le Conseiller d'Etat

Henri SOMMER
vice-président du comité de l'Ecole

Monsieur Sommer, dont les conseils judicieux étaient très écoutés a, par son
travail exemplaire et son attention soutenue contribué au bon développe-

ment et à la régionalisation de l'Ecole.

Nous garderons du cher défunt un vivant et lumineux souvenir.

Pour les obsèques, prière de s'en référer à l'avis de la famille.
190)5

LE COMITÉ DE LA FÉDÉRATION DU DISTRICT
DE COURTELARY DU PARTI SOCIALISTE
a le douloureux devoir de faire part du décès de son cher camarade

Monsieur

Henri SOMMER
Conseiller d'Etat

M gardera du défunt le souvenir d'un magistrat dévoué et compétent et d'un
ami toujours disponible.

Pour les obsèques, prière de s'en référer aux avis mortuaires de la famille et
du Conseil exécutif. 1901 s

LA SECTION DE SAINT-IMIER
DU PARTI SOCIALISTE

a le pénible devoir d'annoncer le décès de son cher camarade

Monsieur

Henri SOMMER
Conseiller d'Etat

Elle gardera du défunt le souvenir d'un magistrat compétent et actif et d'un
ami proche et dévoué.

Pour les obsèques, prière de s'en référer aux avis mortuaires de la famille et
du Conseil exécutif. 19017

LE COMITÉ DIRECTEUR DU PARTI SOCIALISTE
DU JURA BERNOIS

LE COMITÉ DIRECTEUR DU PARTI SOCIALISTE
DU CANTON DE BERNE

ont le douloureux devoir de faire part du décès de leur cher camarade

Monsieur

Henri SOMMER
Conseiller d'Etat

Ils garderont du défunt le souvenir d'un magistrat dévoué et compétent et
d'un ami toujours disponible.

Pour les obsèques, prière de s'en référer aux avis mortuaires de la famille et
du Conseil exécutif. 19018

En toute saison, L'IMPARTIAL
votre source d'informations
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La Chaux-de-Fonds
Av. L.-Robert 51
(sous les Arcades)
0 039/23 39 55
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Restaurant Bonnet
Le Cerneux-Péquignot

sera fermé
du 25 juillet

au 4 août inclus
91-30470
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LA MISSION CATHOLIQUE ITALIENNE
DE LA CHAUX-DE-FONDS ET LE LOCLE

a le profond chagrin de faire part du décès de
• ". • C' 

¦

Monsieur
• ,

¦ 
. 

¦ ¦  
..

¦ ¦
¦. ¦ 

,

Bortolo SALVI
père de Monsieur Aldo Salvi,

président de la Mission Catholique Italienne. 19004

IN MEMORIAM

Roger
DONZÉ

1983 - 25 juillet - 1984
1 an déjà que tu nous as quit-
tés, mais ton souvenir est tou-
jours vivant. î

Ton épouse,
18996 tes enfants et parents

CORCELLES Que ta volonté soit faite.

Madame et Monsieur Gottfried Buehler-Grieshaber, à Zurich;
Monsieur et Madame Fritz Duerr, è Mannheim;
Monsieur Ulrich Duerr, è Stuttgart;
Madame Renée Ducommun, à La Chaux-de-Fonds, et famille,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont la grande douleur de
faire part du décès de

Madame

Suzanne GRIESHABER
née ROSSEL

leur chère et bien-aimée mère, belle-mère, tante, cousine, parente et amie,
enlevée è leur tendre affection, dans sa 92e année, après une longue
maladie supportée avec beaucoup de courage.
, ' .- . • 1

2035 CORCELLES, le 23 juillet 1984.

Mon âme, bénis l'Eternel et
n'oublie aucun de ses bienfaits.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel, vendredi 27 juillet.

Culte à la chapelle du crématoire, à 14 heures.

Domicile mortuaire: Pavillon du cimetière de Beauregard, Neuchâtel.

Domicile de la famille: Widmerstrasse 9, 8038 Zurich.

Vous pouvez penser au Service d'aide familiale du Littoral neuchâ-
telois, cep 20-3485.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. , 182979

BIENNE L'herbe sèche, la fleur se fane
mais la parole de notre Dieu
subsistera toujours.

Esaie 40:8

Monsieur Jean-Claude Freiburghaus, à Morges,
ses enfants Sébastien et Mireille, à Bienne;

Madame et Monsieur H. Kaitschmied-Freiburghaus ,
leurs enfants Sandra, Corinne et Laurence, à Bienne;

Madame Blanche Flaig, aux Brenets;
Madame et Monsieur Claude Luthi-Flaig et leurs enfants, à Bienne;
Madame et Monsieur Pierre Ribereau et leurs enfants, à Ajaccio; «
Madame Jacqueline Duvanel, à Concise,
ainsi que toutes les familles parentes et amies, ont la grande douleur de
faire part du décès de '

Madame

Nelly FREIBURGHAUS-FLAIG
leur maman, grand-maman, fille, sœur, belle-sœur, tante, parente et amie,
que Dieu a reprise è Lui, à l'âge de 64 ans, après une longue et pénible
maladie.

BIENNE, le 20 juillet 1984.
Chemin du Geyisried 41
Le culte a eu lieu à la chapelle du crématoire de Madretsch, mardi le

24 juillet, à 14 heures, où le corps repose.
Cet avis tient lieu de faire-part. iszss?

LES HAUTS-GENEVEYS Dieu est amour.
Mais à tous ceux qui l'ont reçu il leur
a donné le droit d'être faits enfants de
Dieu, savoir, à ceux qui croient en
son nom.

Jean 1, v. 12

Monsieur et Madame Marcel Etienne, au Locle, leurs enfants et petits-
enfants;

Madame et Monsieur Hervé Scheurer, Les Hauts-Geneveys, leurs
enfants et petits-enfants;

Madame Clémence Etienne, à Lausanne, et sa fille;
Les descendants de feu Frédéric Schumacher;
Les descendants de feu Georges Etienne,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part du
décès de

Madame

Rose ETIENNE
née SCHUMACHER

enlevée à leur tendre affection lundi, dans sa 90e année, après une
longue maladie.

LES HAUTS-GENEVEYS, le 23 juillet 1984.

L'incinération aura lieu à La Chaux-de-Fonds, jeudi 26 juillet.

Culte au centre funéraire, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière de La Chaux-de-Fonds.

Domicile de la famille: M. et Mme Hervé Scheurer
Chapelle 11, 2208 LES HAUTS-GENEVEYS

Au lieu de fleurs, veuillez penser au Service médical de soins à
domicile, cep 20-697, ou au Service d'aide familiale, cep 20-5557.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. i82ss6

Echecs des appr entis: doute navrant
Permettez-moi de repondre sur cer-

tains points à l'article signé MHK con-
cernant le résultat du travail en équipe
de la JOC (Impartial du 10 juillet). Je
suis fort surpris, qu'un mouvement tel
que la JOC réussisse à mettre le doute
dans l'esprit d'une jeunesse, concernant
l'échec de leurs examens de fin
d'apprentissage pour des motifs politi-
que ou économique.

Je participe aux examens de f i n
d'apprenissage de mécaniciens en auto-
mobiles ainsi qu'à la formation profes-
sionnelle depuis p lus de vingt ans, et
cette année, nous avons enregistré un
record d'échecs 31,5%. En 1983, 13,5%.
En 1982, 6,45%. En 1981, 25,6%. En
1980, 16J!%. Je peux vous certifier, preu-
ves à l'appui que les examens ne sont
pas plus difficiles. Ils sont même plus
agréables avec le nouveau règlement car
ils s'étalent sur deux semaines, ce qui
n'est pas le cas pour les experts, qui
dans cette période de l'année, doivent
souvent laisser leurs entreprises dans un
moment de surcroit de travail.

Quant à la pression politique, j e  n'en
ai vraiment jamais entendu parler. Je

crois sincèrement que les membres de
notre commission d'examen, représentés
par deux patrons de petites entreprises,
un expert au Service cantonal des auto-
mobiles, un responsable des classes can-
tonales de mécanicien en automobiles au
Technicum et un chef d'exploitation
dans le secteur privé (majorité salariés)
ainsi que tous les experts (entre 30 et 40
personnes) ne continueraient pas ce tra-
vail, s'ils devaient prendre en considéra-
tion des arguments tels que MHK les
souligne dans'son article.

Un certificat de f in d'apprentissage
doit tout de même donner à un
employeur l'assurance que son futur
ouvrier a un minimum de connaissances,
sinon, distribuons-les et supprimons les
examens, l 'Etat ferait des économies, les
employeurs feraie nt eux-mêmes leur
sélection et les prestations aux clients en
subiraient les conséquences, un triste
avenir?

Je constate que l'organisation de la
formation professionnelle s'améliore
chaque année dans le cadre des installa-
tions ainsi que dans la formation techni-
que. Mais, malheureusement, souvent la

télévision prend le dessus, et les parents
s'inquiètent de leurs enfants seulement
au moment de la probabilité d'un échec
et c'est trop tard. Si nous regardons de
plus près la cause de ces insuccès aux
examens finals, nous constatons que ces
apprentis ont toujours eu des avertisse-
ments de l'école au cours des années
d'apprentissage et qu'il aurait été préfé-
rable de recommencer une année que
d'être sans CFC après les examens
finals. La JOC pourrait peut-être, éven-
tuellement avec les syndicats, aider les
futur candidats qui ont de la peine ou
qui ne font pas l'effort nécessaire.

Par contre, nous constatons avec plai-
sir que certains apprentis réussissent
fort bien leurs travaux ce qui est l'abou-
tissement de plusieurs années de travail
sérieux. Je vous signale aussi que la plu-
part des patrons font un effort sur le
salaire des candidats ayant échoué qui
recommencent, malgré un jour de cours
par semaine.

D 'autre part, comme vous le dites,
main-d'œuvre bon marché n'est surtout
pas synonyme de bon rendement et qua-
lité. Ces personnes endommagent pa r
leur manque de connaissances beaucoup
de matériel et perdent beaucoup de
temps. En conclusion, la JOC devrait
s'informer à la source des différents
corps de métier, ce qui serait puis cons-

A votre entière disposition pour un
complément d 'information et surtout
pour une amélioration de la capacité
professionnelle de cette nouvelle généra-
tion qui sera demain l'élite de notre
société.

Jacques Lengacher
Président de la commission
d'examen des mécaniciens
en automobiles
Gentianes 27
2300 La Chaux-de-Fonds

(MHK: les compléments d'informa-
tion et les commentaires dont nous
avons accompagné la publication du
point de vue de la JOC ne pouvaient lais-
ser aucun doute sur son manque de
sérieux ni sur la distance que nous en
prenions!)

Vivre La Chaux-de-Fonds
et vivre les vacances

S il était un lieu ou il faisait bon vivre
il y  a encore quelques années pendant la
période des vacances horlogères, c'était
bien La Chaux-de-Fonds. Le temps était
de la partie et la ville était d'un calme
olympien. Mais les choses ont bien
changé et aujourd'hui, il vaut mieux se
lever très tôt et s'en éloigner, tant il y  a
du bruit

Je ne sais trop pourquoi, mais il sem-
ble bien qu'on ait choisi ce moment pour
effectuer tous les travaux possibles et
imaginables pour mettre la ville sens
dessus-dessous et tant pis pour ceux qui
y  restent. Ils n'ont qu'à f a i r e  comme tout
le monde: part ir  en vacances! C'est vite
dit mais «tout le monde» ne p a r t  p a s  et
on peut se rendre compte qu'il en reste
encore pas mal sur la place... Il en vient
aussi du dehors.

Je suis bien conscient qu'on ne fai t
pas toujours comme on veut ', qu'il est des
travaux de longue haleine qui exigent du
temps. D 'autre part, à la montagne, la
saison la plus favorable est courte. Il y  a
aussi les travaux d'urgence; j'en con-
viens pleinement. Encore que là, on peut
parer au plus pressé, écarter le danger
de manière que le repos soit sauvegardé
au maximum. Ah le repos ! C'est quelque
chose de précieux, aujourd'hui plus que
jamais à cause de cette vie trépidante
qui chaque jour vous plonge dans une
fatigue indéniable que ce soit à l'usine,
au dehors, au bureau, à l'école, partout
où le temps presse parce qu'il faut pro-
duire dans un temps de p lus en plus
limité, au rythme de la machine
bruyante, de la semaine écourtée.

C'est pourquoi, lorsque viennent les
vacances, c'est un sauve-qui-peut, une
évasion nécessaire, un moyen de se
défouler , une occasion de se reposer.

Mais pour ceux qui restent, que réveil-
lent brusquement, dès avant sept heures
du matin, la perforatrice avec son tac-
tac-tac percutant puis la pelle mécani-
que, le va-et-vient du camion que l'on
charge: un vrai travail de «taupes»
qu'on m'a dit, mais avec la seule diffé-
rence que les taupes ne font pas de bruit.
Et par dessus tout ça, la poussière!
Quand ce travail est fait, que les condui-

tes sont posées, on peut refermer et ce
sont alors les camions qui déversent le
sable puis, le tout comblé, c'est le «doux
murmure» du rouleau compresseur. A lui
seul, il vous ferait  sortir les tripes !

Tout ça pour dire que cela frise
l'insupportable et qu'il serait éminem-
ment souhaitable que durant la p é r i o d e
qui va du 1er juillet au 15 août, les tra-
vaux extérieurs quels qu'ils soient ne
commencent qu'à huit heures du matin
pour s'arrêter à 18 heures le soir. Ce
serait là une manière de respecter le
repos de ceux qui restent parce qu'ils y
ont pleinement droit Merci!

J.-P. Muriset,
rue de la Paix 67,
La Chaux-de-Fonds.

A l'est du Val-de-Ruz

Ce n'est certes pas un secret que dans
la partie est du Val-de-Ruz, les com-
munes ont décidé d'installer le téléré-
seau, le plus rapidement possible, puis-
que la population l'attend impatiem-
ment. Actuellement, à Cernier, rue de
Esserts, on pose le tube de protection qui
traversera Chézard, jusque vers l'Hôtel
de la Croix-d'Or, pour s'en aller ensuite à
travers champs jusqu'à la Rincieure
puis, Savagnier pour finir à Dombresson
et Villiers. Naturellement, la tranchée à
travers les champs ne se fera qu'après les
dernières récoltes, en arrière automne.

En ce moment, les travaux se font à

Savagnier. Il s'agit de creuser de 180 à
200 trous en plein village puis les câbles
seront tirés dans les conduites apparte-
nant à l'Ensa. Ces travaux dureront
deux mois... Un beau cadeau de Noël en
perspective.

A Dombresson, ces mêmes travaux
débuteront au milieu du mois d'août de
cette année et pour Villiers, on procédera
ensuite à la mise sous câble. Précisons
encore que dans ce village, le règlement
du téléréseau doit encore être soumis au
Conseil général dans une séance qui aura
lieu à mi-août, (m)

Début des travaux du téléréseau

Décès
MOTIERS

M. René Roth, 1908.
NOIRAIGUE

M. Aimé Rouvière, 1909.
NEUCHÂTEL

Mme Suzanne Haller.
Mlle Doris Chautemps, 1934.

CORTAILLOD
Mlle Alice Reinacht.

En cas de décès

RENÉ + J.-FRANÇOIS GUNTERT
Chasserai 79

Téléphone jour et nuit 039/28 38 33

Réception
des avis mortuaires
jusqu'à 22 heures

NEUCHÂTEL
Naissances

Matoza Jacqueline Ann, fille de Marc
Antoine, Neuchâtel, et de Katherine Marie,
née Beneziano. — Panzera Giovanni, fils de
Francesco, Cortaillod, et de Maria Valeria,
née De Micheli. - Bourquin Cédric, fils de
Pierre Philippe, Neuchâtel, et de Martine,
née Rueeseccer. - Oliva Tania, fille de Juan

de la Cruz, Neuchâtel, et de Maria del Car-
men, née Callejon. - Martinez Joël, fils de
Cristobal, Cressier, et de Maria Isabel, née
Sancho. - Moine Fabrice, fils de Laurent
René, Peseux, et de Isabelle Bluette, née
Schaûblin. - Nassar Karim Joseph, fils de
Georges, Pully, et d'Elisabeth Gisèle
Liliane, née Ory. - Longhi Damien, fils de
Jean-Marie Daniel, Peseux, et de Josette,
née Redon.

ÉTAT CIVIL
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12.30 Journal de midi. 12.45 Carnet
de route. 13.15 La radio buissonnière,
par Alphonse-Marie Toukas, de la
Radio congolaise. 16.05 Les enfants
terribles. 18.05 Journal. 18.15 Actua-
lités régionales. 18.25 Actualités spor-
tives. 18.30 Ecoutez voir. 19.00
Titres. 19.05 Les dossiers de l'actua-
lité. Revue de presse suisse alémani-
que. 19.30 Ecoutez voir. 20.02 Soir
d'été, par Walter Bertschi. 22.30
Journal de nuit. 22.40 Témoins de
notre temps: Olivier Todd. 0.05-6.00
Relais de Couleur 3, musique et
informations.

13.00 Journal. 13.20 Actuel, le quoti-
dien social. 14.05 Suisse-Mus. 16.00
Fréquence musique. Intégrales: Mus.
de chambre de J. Brahms. Concertos
pour piano de W. A. Mozart.17.05
Archives. 17.25 Disque compact.
18.10 Jazz- thèmes. 19.20 Novitads,
en romanche. 19.30 Per i lavoratori
italiani in Svizzera. 20.02 Concert:
l'Orchestre de la Suisse romande.
22.00 Les poètes du piano. 22.40 Roc-
king-chair par Gérard Suter en direct
du studio 11 de la Maison de la Radio
à Genève. 0.05-6.00 Relais de Couleur
3, musique et informations.

Q 12.15 Magazine régional. 12.30
Journal. 13.15 Revue de presse. 14.00
Mosaïque. 14.30 Musique. 15.00 Lec-
ture. 15.20 Nostalgie. 16.30 Enfants.
17.00 Welle eins. 17.45 Sport. 18.00
Infos. 19.15 Sports. Mus. diverses.
20.00 Spasspartout. 22.00 Music-
Box. 24.00 Club de nuit.
0 12.30 Journal. 12.40 Société. 13.30
Mus. baroque. 14.05 RSR 2. 16.00
Feuilleton. 16.30 Serenata: Mus.
class. 18.20 Novitads. 18.30 Journal.
18.45 Italien. 19.15 Mus. 19.30 Cul-
ture. 20.15 «Nada Brahma» Die Welt
ist Klàng (2). 23.00 Jazz. DRS 3.

Toutes les émissions sont diffusées en
stéréophonie.

12.05 Concert. 13.00 Jazz. 14.00 Cour-
rier du Sud: Flaubert, par J. P. Der-
rien. 17.00 L'imprévu, en direct des
Deux Garçons. 18.05 Une heure
avec... l'Ensemble Rameau. 19.00 Le
temps du jazz. 20.00 Musiques à dan-
ser. 21.15 Concert, par l'Orchestre de
l'Opéra de Lyon, direction de John-
Eliott Gardiner, avec Maria-Joao
Pires, au piano. 23.30-2.00 Les soirées
de France-Musique. Ce soir: musique
jazz.

Les émissions sont en stéréophonie.
12.05 Agora. 12.45 Panorama. 13.30
Musique: Instantané. 14.30 La
Chambre du Sud-Ouest, de M. E.
Wilkind. 15.30 Poésie québécoise
16.03 Musique: Opéra et politique.
18.00 Le cri du homard, par B.
Jérôme. 18.15 Ecole des parents et
des éducateurs. 18.30 Bonnes nouvel-
les, grands comédiens. 19.00 Maga-
zine. 19.25 Jazz. 19.30 Perspectives
scientifiques: Sociologie de la con-
naissance. 20.00 Enjeux internatio-
naux. 20.30 Musique: Opéra et politi-
que. 22.30-23.55 Nuits magnétiques.

'à

¦I

0.05-6.00 Relais de Couleurs 3. 6.00,
7.00, 8.00 Editions principales du
journal. 6.25 Journal routier et bulle-
tin météorologique. 6.30 Journal
régional. 6.35 Sports. 6.55 Minute
oecuménique. 8.10 Revue de la presse
romande. 8.15 Spécial vacances,
informations touristiques. 8.45
Mémento des spectacles et des con-
certs. 9.00 Informations et bulletin de
navigation. 9.05 Comme il vous
plaira, par Ricet Barrier. 11.05 Où
sont-ils donc ? par Frank Musy et
Emile Gardaz.

1.00-6.00 Relais de Couleur 3, musi-
que et informations.

610 Le coeur sur la 2, par Gilbert
Jolliet: Ciao, Tschûss, Salut et Bon
Di!

6.10 Musiques variées de composi-
teurs suisses. 7.05 Musique légère.
8.05 Musiques traditionnelles et fol-
kloriques de toute la Suisse. 8.58
Minute oecuménique. 9.05 De profil
et de face. 11.00 De travers et de dos.
12.05 De travers et de dos (suite).

Seul l'essentiel des programmes
figure dans cette rubrique. • •

Q Club de nuit. 6.00 Bonjour. 9.00
Palette. 11.30 Club des enfants. 12.00
Rendez-vous.
Q 6.00 Mattinata. 6.10 Pages de
Tournier, Koechlin, Moskowski,
Dvorak et Bartok. 7.00 Actualités.
7.15 Pages de Sandrin, Toledano,
Maffat, Pachelbel, Lully, Rebel et
Schubert. 9.00 Aula. 9.05 URL 10.00
Pays et peuple. 11.00 Intermède
musical. 11.30 Lecture. 12.00 Musi-
que pour instruments à vent.

Toutes les émissions sont diffusées en
stéréophonie.

Informations à 7.00, 9.00, 12.00,
18.00, 19.55, 23.00. '

¦

2.00-7.00 Les nuits de France-Musi-
que, à Aix-en-Provence.
2.00 Les Années de Pèlerinage. 2.50
Jazz. 3.00 Concert. 6.00 Chansons.
7.10 Actualité du disque, par P.
Kaminski. 8.00 Journal de la musi-
que. 9.05 Méditerranées: Berlioz et le
rêve italien, par M. Kaufman.

7.02 Réveils en d'autres lieux. 7.30
Revue de presse, par L. Simon. 8.00
Les chemins de la connaissance: Poè-
tes de la Résistance (4). 8.33 Ecologie
profonde (4). 8.50 Les algues et les
vagues, par C. Mettra. 9.05 Les mati-
nées de France-Culture: la littéra-
ture, par R. Vrigny avec E. Schlum-
berger, Ch. Giudicelli, G.-L. Giunot
et J.-P. Horn. 10.30 Le cri
du homard, par Bernard Jérôme.
10.50 Musique: La belle œuvre, paf
D. Jameux: Poétique du sérialismft
etc.

•S
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17.00 Bulletin des manifestations
régionales

17.25 Stations
Eau. Feuilleton

17.30 Téléjournal
17.35 II était une fois l'Homme

Série. Le Voyage de Marco Polo
18.00 Facéties musicales

Le professeur Hans-Werner von
Stùckenfrosch

18.20 Les Warli
Peindre sur la boue. Film de
Simone Mohr - A quelque 200
kilomètres du grouillant Bom-
bay, des hommes et des femmes
vivent hors du temps, un peu
comme s'ils se trouvaient sur
une autre planète: les Warli.
Cette tribu est extrêmement
pauvre. Ils sont pourtant riches
d'une chose qui n'a pas de prix:
leur étonnant sens artistique

19.00 Télérallye
Jeu - En route pour le Haut-
Valais

19.30 Téléjournal
20.00 Télérallye

L'histoire fribourgeoise la plus
drôle

Le grand frisson

20.15 La
Chambre
des
Tortures

Film américain de Roger
Corman (1961) - Avec: Vin-
cent Priée - «John Kerr -
Barbara Steele
Durée: 77 min.

21.30 Simone de Beauvoir
Jean-Paul Sartre interroge
Simone de Beauvoir

22.30 Téléjournal
22.45 Meilleurs moments de «Cœur

en fête»
Avec: Les Rubettes - Albano et
Romina Power - Chi Coltrane -
Jean-Pierre Huser - Laurent
Merlot - Precious Wilson -
Rondo veneziano - Sacha Distel
- Sheila - Lime - Elkie Brooks -
Jean-Jacques Goldman - Karen
Chéryl - Mort Shuman

; mima |gj5 i
11.30 TFl Vision plus

40 ans après

12.00 Bonjour, bon appétit !
Mille-feuilles aux fraises

12.30 Cocktail maison
Avec: Jean-Marc Thibault -
Pierre Bachelet - Patrick Hantz

13.00 Actualités

13.30 La Conquête de l'Ouest (5)
La Famille Macahan III (1) -
Avec: James Arness

15.40 Monte-Carlo show
Avec: Ploum - Ann Muray -
Igor et Anoucka - Bernie Clif-
ton - Ioni - Rod McKuen - New
Spirituals Singers

16.30 Croque-vacances
Les Quatre Fantastiques:
Superservile - Variétés: L'invité
d'Isidore et Clémentine - Tout
doux Dinky: Un Hôtel de 3e
Ordre, dessin animé - Infos-
magazine: Le char à
voiles

18.00 Woody Woodpecker
Un Son et un Son. Dessin
animé

18.10 Votre auto a 100 ans
En famille

18.20 Histoire des Jeux olympi-
ques
Les Jeux de l'affrontement.
Série

19.15 Actualités régionales

19.40 Ces chers disparus
Fernandel (3)

19.53 Tirage Tacotac
20.00 Actualités

20.30 Tirage du Loto

20.35 DalLis
L'Incendie - Avec: Barbara Bel
Geddes

21.25 Vidéo flashes

21.30 Brefs
D'Henri Herre

21.45 Oublie les
Dix Ans qui

« aviennent
De Vincent Blanehet -
Avec: Emilie Blanchet -
Patricia Khayati - Domini-
que Faysse

Une fil lette de quatre ans est con-
fiée par sa mère, qui part travailler
en Afrique, à son amie Juju... ;

23.15 Stations
Le Vent

23.20 Actualités

fflliaŒE
10.30 A2 Antiope
11.15 A2 Antiope
12.00 Midi informations

Météo
12.07 Les Globe-Trotters

La Petite Sirène - Avec: Yves
Renier

12.30 Chefs-d'œuvre du muet
Le tueur larmoyant - Avec:
Harry Langdon

12.45 Antenne 2 midi
13.35 Des Agents très spéciaux

Le Feu du Ciel - Avec: Robert
Vaughn - David Me Callum

14.25 Aujourd'hui la vie
Profession: Détective

15.30 Sports été
Golf: Open de Grande-Bretagne

18.00 Récré A2
Yakari: L'Ombre - Pic Pic Pic:
Le Coucou - Les Survivants de
l'Ombre (1)

18.40 Flash informations
18.50 Des chiffres et des lettres
19.15 Actualités régionales
19.40 Le théâtre de Bouvard
20.00 Le journal

20.35 La Rançon
Téléfilm d'Yvan Butler -
Avec: Patrick Norbert -
Katia Rupe - Jean-Pierre
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François Leclerc a pris en otage
Christina Muller. Pendant un mois,
ils vont vivre ensemble enf ermés
dans une seule pièce, le loubard et
l'héritière...

22.10 Du teuf-teuf au turbo, cent
ans d'automobile française
De la manivelle à l'électronique

22.40 Catch à deux
23.05 Edition de la nuit
23.25 Bonsoir les clips

jggBgglj
17.20 Fifi Brindaciër

3. Fifi au Pays de Taka-Tuka.
Série pour enfants

18.50 Gschichte-Chischte
19.00 Merkwûrdige Geschichten

1. La Conjuration après Minuit.
Série avec Gunter Mack

19.30 Téléjournal
Actualités régionales - Sports

20.00 Gouverner est-il encore un
art ?
Entretien avec M. Léon Schlumpf,
président de la Confédération

20.55 Jass du mercredi
21.55 Téléjournal
22.05 Strumpet City,

Stadt der Verlorenen (4)
Série avec Vincent McCabe, Ruth
Hegarthy

23.00 Téléjournal

19.00 Flash informations
19.03 Les mots en tête
19.15 Actualités régionales
19.40 Les Européades
19.55 Inspecteur Gadget

Une Enigme invisible (3)
20.05 Jeux de 20 heures
20.35 Rock: US Festival 83

Ricky Skaggs - Trasher Bro-
thers - Hans Williams jr -
Emmylou Harris - Alabama -
Waylon Jennings

21.35 Soir 3

21.55 L'Invitation
au Voyage

Film de Peter del Monte -
Avec: Nina Scott - Laurent
Mallet - Mario Adorf -
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En France, de nos jours. Le périple
d'un jeune homme qui transporte
dans sa voiture le corps de sa soeur
jumelle décédée accidentellement Ses
rencontres imprévues avec des per-
sonnages en quête d'amours impossi-
bles.

23.25 Prélude à la nuit

IlllSESz]
18.00 Eté-Jeunesse

L'Escargot Mathilde: Comment
Mathilde et Garafano firent voler
le Cerf-Volant - 18.05 La Carte
mystérieuse (3), série

18.30 Terres du Bout du Monde (42)
Série

19.10 Téléjournal
19.15 Terres du Bout du Monde (43)
19.55 Magazine régional
20.15 Téléjournal

Telestate
20.40 Tatort

Intrigue familiale. Série
Telestate
22.20 Thème musical

Mélodies de seconde main
22.55 Téléjournal

BfflHfflZ^SZ
15.00 Programmes d'été
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Rosen im Herbst

Film de Rudolf Jugert (1955)
22.00 Point chaud
22.30 Le fait du jour
23.00 Show-Buhne (3)

Jeunes artistes de variétés
0.35 Téléjournal
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15.00 Informations
15.05 Programmes d'été
17.00 Informations régionales
17.15 L'Dlustré-Télé
1810 Der lange Treck

Le Contrat. Série
19.00 Informations
19.30 Ich binJanet

Film canadien pour les jeunes
2015 ZDF-Magazine
21.00 .Amicalement vôtre

Le Grand Lomax. Série
21.45 Journal du soir
22.10 Mystique et puissance

Norbert von Xanten
22.40 Stranger than Paradise

Téléfilm
0.10 Informations

f SUISSE ROMANDE 1 SUISSE ROMANDE 2 SUISSE ÂLÉMÀNIÛUE FRANCE MUSIQUE fRANÇÊ CULTURE |
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A VOIR

TVR, ce soir, à 20 h. 10
Et voici sans doute le film le plus

célèbre de Corman, mieux connu
d'ailleurs sous son titre original
(«The Pit and the Penduluro») que
sous celui, banal, de «La Chambre
des Tortures».

L'intrigue, bien sûr, demeure par-
faitement «classique»: comme dans
tous les films du genre, on voit une
personne - un jeune Anglais en
l'occurrence — enquêter sur une dis-
parition, ' ladite enquête aboutissant
dans un château. Mais à partir de là,
Corman entraîne le spectateur dans
un décor démentiel et flamboyant, le
clou du spectacle étant constitué par
le monstrueux dispositif de la salle
des tortures, un couperet pendulaire
capable de séparer en deux morceaux
le corps des malheureux soumis à la
question...

Francis Bernard, sujet britanni-
que, a juré d'élucider les circonstan-
ces mystérieuses dans lesquelles sa
sœur Elisabeth est morte. Son
enquête le conduit dans les environs
de Barcelone, au château de Don
Nicholas Médina. Le seigneur des
lieux est fils du grand Inquisiteur. Il
mène une vie retirée entre sa soeur
Catherine, son médecin Charles Léon
et ses serviteurs. Il semble très
éprouvé par la mort de sa femme.
Francis n'obtient que des explica-
tions contradictoires sur cette mort
et, peu à peu, il lui semble que Don
Médina n'a pas toute sa raison...

(sp - tv)

La Chambre des
Tortures


